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Oe - Vous aviez déjà eu auparavant l'occasion de travaill 


avec X. Von Neurath ? Déjà, lors de l'automne 1922, vous aviez 


» 


fait partie de la Conférence du Désarmement, à Genève. Quelle 
tendance suivant M. Von Neurath et quel était son point-de-vue 
lors de ses négociations à la Gonférence du désarmement 9 


2 D ΄ 


s'est laissé guidé par des πεχπχππε 
conditions du pacte de la S.D.N., qui exigeait le désarmement ; 
c'étaient là ses directives. 
Q+ — En somme, il suivait la même politique qu'avait 
suivie son prédécesseur, à la Conférence du Désarmement ? 
- Oui, Tous les Gouvernements pr 


, 


également Qésiróéó la paix et la compréhension du point-de-vue 
politique. 
Von Neurath a-t-il continué 
politique 
Je n'ai jamais remarqué autrechose de 
Qe Avez-vous alors, en 1952, d'une façon quelconque, 
remarqué qu'il avait des tendances nationales-socislistes e 
qu'il les poursuivait et vous en a-t-il dit quelquechose ? 
ression que, entre lui et le nazisme, 


+ 


il n'y avait ren de commun. 

Q. - Pouvez-vous nous exposer très brièveu 
dances politiques de M. Von Neurath ? Etait-il à cette époque 
d'une façon quelconque tiung en faveur d'une guerre d'agression, 
ou bien, était-il au contraire, le represéntant d'une politique 
de compréhension et de pacifisme ? 

ile = Je voudrais dire que M. Von Neurath a été pour 
une politique de pacifisme, qui, déjà, avait été suivie par son 


précédesseur . Il désirait un bon voisinage avec tout le monde 


sans s'occuper spécialement:, du point de vue politique, des 


qui pouvaient exister. Je n'ai jamais eu connaissance 


directives 
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du fait qu'il ait eu tendance à amepner la guerre par sa politique. 
- Lors que, en 1926, vous devfntes son étroit collsboz 

teur, avez-vous remarqué que ses idée 

R. - Non, il garda toujours les mêmes idée Il avait sur- 
tout en vue une grande compréhension avec l'AngletébPre, ainsi 
u'avec la France. J'ai l'impression que M. Von Ne;rath cherchait 
partout la compréhension avec tous les pays. d 

Qe — Je voudrais encore vous poser quelques questions, qui 
plus ou moins, concernent les relations de M. Von Neurath avec 
Hitler. A votre connaissance, vous qui étiez son collaborateur 
étroit, pensez-vous que Adolf Hitler lui a donné toute sa 
pendant le temps où il était au pouvoir, et Hitler 


Sonseillérou guidér par lui ? 


R4 - Autant que je puisse en juger, 


mais non le confident d'Hitler. 

Q+. — Il y avait tout de même un certain contact entre ces 
deux hommes 

R, — Je n'ai pour ainsi di jamei e été témoin d'un pareil 
contacte 

He — Avez-vous pu remarquer que M. Von Neurath et Hitler, 
spécialement lorsqu'ils se sont rencontrés, ont traité 
politiques ? Ont-ils dit ce que l'on devait ou ce que l'on aurait 
dà faire ? Ont-ils ou non traité de ces questions ? 

R, - Je ne puis vous dire qu'une chose ; c'est qu 
Ministère des Affaires Etrangères, nous regrettions infiniment 
que le contact ne soit pas plus étroit, et cela d'autant plus 
tler ne se trouvait pas souvent à Ber in . Il nous étai t très 
ficile d'être en rapports avec lui. 

Qe — On ne saurait donc parler d'une collaboration 
ni de relations étroites entre Hitler et Von Neurath ? 


He — À mon avis, none 
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votre avis, et d'après vos observations, la politi 


extérieure de Von Neurath tentait-elle de freiner la politique 


étrangère que voulait mener Hitler. 
Re — Je nepuis dire ici que des actes de politique exériet 
assez importants auraient été traités par Von Neurath à ce mouent, 


ids je peux supposer que certaines négociations ont 
e point de vue de la politique extérieure. 
Un instant ; je ne cm is pas 

nécesseire d'enten le témoin sur ce qu'il imagine 

uestion est beau ıp trop vague et n 
façons 

M. Von Neurath 

Etrangères, 
ence quelconque 


leurath 


et qui avaient une infl 
relations de Von Neuratyhe t d'Hitler.? 
Il est difficile de le contraôler, mais, étant 
résultat, on peut le conclure. 
Q|. — Savez-vous pourquoi et pour quel motif 


le Japon de 1935 n'a pás été signé par M. Von Neurath 


mais par Von Ribbentrop, qui se trouvait là-bss ? 


1956 ? 


- de suppos 
raisons, voulait 
sait lui-même 
à remplir e 
que M. Von NEURAT était 


pacte anti comintern ? 
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À-t-il conservé autant que possible 
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res prennent li 
R, - K, Von Neura 
anciens 
au Mini 


conserver, 
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Von Neurath, li 


au suje 


quelle fut son activit 
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au Ministere 
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à Rome. Le Maréchal 


troupes en Italie. 


Command: 


emment un 


Avez-vous été utiliséfréquemment 


juestions 


ues tion: 3 


donnée ma mission, à 
toutes les autres questions. 
été votre impressio: 


a selri: 
Kesse ¿ LZ 


BE RESIDENT Mas c 
ας ΠΩ Li Li Le - AC 
—— e — M 


is, 


ring, ce st pas son procès ioci Que e est la pertinence 


de cette 


"mrt 


LI CO! 


Qu contre-interrog 


+ vv 


Public a poduit des preuvesattes 
en Itali avaient violé les lois contre l'humanité 


le 
même 


H ER 
JL Ki Ei 


st pourquoi; 


connaissances 


RESIDENTE = Si vous dé a lui demander qu'il sait 


propos dès accusations portées par Ministère Public contre 
Membre de l'Etat-Major, 


jiselring, vous pouvez le faire, 





DT 


Dr. LATERNSER. - Oui, Monsieur le Président. 
effet une question tout à fait préparatoire 
sur les lieux 


oeuvres d'art de 


Wehrmacht, sous la Direction du Maréchal Kesselri 


toutes peines poss es p par st les ézli- 


large chapitre de 
sans succós. 
- Pouvez-vous nous 
ment marqual 
quantité d'exemples 
eut une ex; 


jets dont 


Cela me suffit ; mais, on a reproché à l'autorité 
allemande en Italie, que la population Italienne 
aurait été traitée cruellement 
do nner des indications, et nous 
autorité militaire a 
pulation à une époque où cette 


extrêmement difficile. 
Β. — Vous parlez particulièrement 
taillement ? 
- Qui. Je vous parle de Rome. 


- J'étais en ffet à Rome et j' 


vous dire que le Maréchal Kesselring m'a déclaré un 


la moitié de son activité consistait à ls'occuper du 


ment de la viale 


fonctionnaires militaires 
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à cette question. 
Q; - J'ai encore une 
Lorsque vous avez pu observer l'activité menée 
militaire allemande, avez-vous eu vous-même une opinion person- 
nelle à ce sujet ? 


À 1 APA Y ic 
à observer les lois 


évident, 
té obtenu. ne sait 
au cours de l'automne 19457 le Holy See ε blié un communiqué 
officiel disant que l'attütude des soldats allemands à Rome 
avait été très louable. En outre, le fait 
cette. ville prouve bien la conduite de la Wehrmacht. 
Q. — et cela fut particulièrement dû à l'autorité de 
ring Ὁ 
R, - Lorsqu'on écrira l'histoire de cette époque 
parlera du PapeXKII, on sera obligó de reconnaître, 
que la Wehrmacht allemande a conservé ! 
à l'autorité de Kesselring. 


o 


BR. LATERNSER, — Je n'ai pas d'au 


dr. KUBUSCHOK (défenseur de l'accusé Von Papen). 


@. - On a prétendu une fo is que, eu cours de l'été 1924, 
l':ccusé Von Papen avait été nommé ambassadeur extraordinaire 


Vienne et qu'il avait mené une politique agressive et d' 


da Pada 
" La L ο 


sion vis-à-vis de la Turquie, et qu'il avait même envisagé mmm 
des pays voisins comme la Hongrie, la Pologne, des propositions 
agressives, même jusqu'à la Tchécoslovaquie. Quelle était sa 
politique ? 


R, - Perdonnez-moi, mais je n'ai pas compris. 
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Qe Quelle était alors sa politique ? 
R. Je n'ai pu l'observer qu'à partir de l'été 1956, 
que 
avant, j'étais en effet à l'étranger. M. Von Papen, texait 
menéy une politique ver 95 Suqetes européens ou qu'il ait 
eu des intentions dans ce 
Même plus tard ; le Ministère des Affaires Etrangère pou- 
vait pas du tout l'en charger, car il ne dépendait pas du Minis- 
‘ère des 
de — Et quelle fut la politique qi 
tre des Affaires Etrangères 
R. - Puis-je vous prier de répêter la question 9 
CR 
He Es ju'il avai unepolitique d'expansion d'agression 
vers le s Sudète jusqu'à la Turquie et y compris la Tohécos- 


lovaquie Envisageait-il de donner une partie de la 


lovgeui: 


CONTRE-INTERROGATOIRE. 


M. ELWYN 

Vous poser une ou deux o tions à propos 
de l'"Athenia", avez dit à la Cour qu même aviez vu 
le chargé d'effair. des Etats-Unis, et que vous lui avez dit, 
vers le milieu de Septembre qu'il était impossible qu'un sous- 
marin allemand ait co ulé l'Athénia, C'est bien ainsi, n'est-oe 
pas ? 


H. - Je n'ai pes vu le Ch rgé d'Affaires à la mi-septembre, 


mais le jour même où j'ai appris le naufrage de ce bateau, 
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Cela pouva être le 5, 1 


Donniez-vous lent-1là, a 'eprésentant 


Sou 


es Affaires 


a e (P mma zen d 


; ani 
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saché Américain, 


‘eubauer 
escor 


aux environs L ) igures , 


Z DA an ns 
ΓΟΎΥΟΥἼ Ωω 
Gel LOS 


de lui donner so: i Ὢ sur le naufra 
une grande 


que les sous-marins 


ar 


puissent revenir, 1 a mari marchande 


σα 





puissent 


où ils 


qui se trouvait 


: T 
voulez 


à ce moment-là, 


Autant 


toute 1: 


croyiez, 


Beobachter , que $xig-kxizzuxguiixxzxxiixsauiéx VW. 


LUNO 


activité, 


é taie nt B 


To μηδ. aS 20 y RNC endroi 
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: 
m2rains 


environ170 miles 


aire 


que 


ON 
première 


LOLS que 


je u'en souvienne, 


guerre ο 


compris nier quenvous H LILT aue 
I 


publication parue dans le Voelkischer 


Churchill 
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était accusé de penser que c'était là une affaire de pure 


imagination Es 


B 


R. 
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Je 


xssi l'ignorance 


SPTP 
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1 > 
Aa ka 


R.-de me 


Raeder m'ait parlé 


uinistre 5 ALIA 


de 


Je voudr 


tai \ 


s 


mois que la 


litler nous mènera 


Q. Au mois d'avril 1938, 


vis de l'Etrange 


St-c 
Absolument 
Voulez-v 


a 


iger 


pappelle absolume 


voig de 


e 
7 


exact 2 
^ 
ous 


la 


ema 
w Ké "o L 


les milieux diplomati 


v 
πως 
uestion, 


eg 
Ç 


AL D 


proche 


o 


M 


TUS τ 


la,guer 


n í ο 
il 
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politique : 


était tellement ten vous 


due que 
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envoyé un mémorandum 


matiques allemands 


T Y 1 
CUMEN ue. 


2621255 


mémorandum du 25 


YU 


Quxviel: 


nec 


HUES el Ge 


em πο + 
lenarai 


surver 


Puis-j 


Avril 1938 


ς: Οι” 


TE: r ^ o zb ane 
e U16062 contre 


vis-à-vis dé l'Etran er, 
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- Monsieur 


Eÿrangère 


OrPo 
Le Ç J 


Lorsque 325 





OUNI 


H0573 - 0016 


pas- £srand'chose de ces meurtres, ... 


Q. Vous savez qu'ils ont semé la terreur et la bru- 


étaient en Italie ? 


ai lemande, 


Lich o»onul 


ochulte-NHoentin 
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cont anA ar 


LAM EK C τς] 


judheim, 


Tous vous 
ιδ T ga à 
lesquels 


y 
V 


ous 


Amiral, nous 


αν] 


sechnicien 


vll 


tait connu comme un offic 
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c 


avec l'Amiral BAIDER 
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Britannique b 1 connu 
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ge, Ἢ 2d 
LA LUMI 
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J'ai eue aveo RAEDER, jamais 


guerre d'agression. Je crois 


et d' 


sures de protection 


de 1'une de ag manoeuvres 


* 
si? 
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l'Angleterre 
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impos — 
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4 


courant, a violé le Traité de Versailles. Nous avons ἃ jà 
Y 


AQ S Fait ^ Teen. due ALATEST CE ια τς 
og8aucoup tralt ces questions ici. C'est pourquoi Je vous 


demande d'y répondre très brièvement. Je voudrais vous poser 
eu d'autres inten 


R.< Non, c'est absolument exclu. 
eu importantes et ne se 
impossible de 


ensive, 


par exemple 


ces violations 


que ces violations contre le 
ou ces déviations légó 


interelliée partiellem: 


ne s'agissait 


GH Dee x , ΓΝ 
Qui, je > à ce sujet que était en somme un 


faire une 
entre la question et la réponse, sens quoi le: interprètes ne 
euvent pas vous suivre. Après ma questi n 3 une pause 


avant de répondre. Je vous priedonc de me répon à 1ο ques- 


tion au sujet de ls Commission, 


ciel, si je puis 
Qe- Par exemple, p S violations du Traité de Versaill 
dons un but de guerre gression, le Ministère Public 


sieurs reprises prrlé Š 24 
ë prises parlé Capitaine contre 
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Je vous tronsmets ce livr 


ne pas aller dans les 
u sujet de cette brochure et com 
votre point de vue 12 


brochure, Elle 


vroduit. 


por 8 s S "D ` I mats > š e 
1 uite. ‘spec ! t a retirée de la circulation 


244141 
albie 


ei3 14 + 
L divo, 


avait déj retire certe brochure 


pour le.compte 
> exact 
R.- Ce n'est pas exact, Les sous- 
hollandais 


marine 
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participant à ces 


te= Nous voulions 


Noc Pues Ἔα 
Le Grand- wire] 


ice 


Y* ər ťa 


L v 


R ATTyTD 
A ZU ISI , 


vivre en bons tera 


pouvoir exprimer s nvenvions prochainement, 


conclure un accord nc vec l'Angleterre, 
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compréhension pour la construction de notre M iro st nous 
devions toujours tenir compte de ces points de vue politique 
RAEDER ε t chargé de l'exécution parce qu'i 
à cette position, 
ces directiv e fut alors 
qu'en 1935 on conclut l'accord naval germoano-angleois. Est-ce 
que lo Marinex en général, et perticuliórement l'Amiral 
accord ou bien y xxx$Xxxk 


H 


voy&ient-ils d esavantoges Ὁ 


D D ATM 
Lie LL Zi 


de cet accord, 


que, por exemple, nous 
conclu xx à l'époque de 
pensions qu'il en 
Marine britonnique 
raisonnable sur mer, nous n'arriverions Jamais 
avec l'Anglet 
2, - š 
accord dens la form ἃ il a été conciu et savez-vous s 
a été satisfait 1 


R.- Oui, je peux vous répondre par l'anffirmntive, 


RAEDER et moi, nous étions par hasard avec HITLER le jiour 
wé , Lé 


cet accord naval fut conclu. Nous étions 
HITLER ,#orsqu'on le lui di s'exprima 
de RAEDER ; " pli 811 jour de ma vie que je vis 
aujourd'hui. Ce matin j'ai eu 15 nouvelle de mor médecin que 
ma laryngite est normale et cet après-midi j'apprends une 
nouvelle politique absolument réjouissante', 

avez déjà dit, Amiral, que l'accord 
salué avec joie par la Marine. Vous vous souvenez 
1921 l'accord naval a été à nouve-u conclu avec l'An 


Quelle était alors l'attitude de la 
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nou prouver 
pour rouv 


Pto vam ϱ νι 45 


Qe- v HOLLU et 


le programme de constructions si l'on avoit 


cons tructions des sous-marins, 


Est-ce que, à vous et 


évident qu'une σι 
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c LiG 


que je puis prouver 


us n'envisagions pas une guerre d'agression, 


vous rappelle la 


pays des Sudètes, où l'on 


ernière 
l’ occupa- 


Qux 


accords 
RAEDER lors de 
puisque vous parliez 
donné qu' 
Munich qu'i t envis: 
a Tohécoslovaqvie 
parlé autrement 
pouvaient 
pensait 
amena chez nous 
nous étions 
6] + 


y |, 
S van U 


mettre le 


dont vous p 
avec le Traité qui a été signé avec HACHA 


Avez-vous su quelque chose au sujet gue l'on a menacé 


tivement de bombarder Prague ou est-ce que RAEDER en 5 


chose 9 


Ssp/Z se 
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"HITLER du 23 Mai 
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dans le livre de documer a délégation britannique. 


Ce dièconga a'H] 


m 34 a 
ce discours 


comp Ὁ e-rendi 


DR. SIEMERS,- 


.e compte-rendu ou 


l'opinion de ce témoin pour savoir si ce compte-rendu 


d'une réunion est vrai 1e lui-mêre 


à la réunion. 
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né que ce document est extrêmeme: 
pouvoir constate 


chef de l'état-major a recu ce compte-rendu 


le conten ue par un rapport verbal du 


Imire] RAEDER. Voilà pourquoi j'ai 


LE PRESIDENT, -= Vous voulez lui 
BE LAN E 
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document 
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SSance de ce discours 


` ^ Baan ess $ du 
à tete. Ensuite 
anime D ! 
ce discours, RAEI 


impression 


compte-rendu. RAEDER 


que ce papier tend à le frire 

LE PRESIDENDI,- Le témoin doit nous < e que RAEDER 

dit. Comme je vous ai dit auparavant, il peut nous 
dire ce què RAEDER lui 


DR. SIEMERS,- m O. j vous 
Ze SE e 


RAEDEE vous 8 di T 
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22/5/46 
I2 à 15 Ἡ. 
Qe - Quel danger en résulteit-il pour l'Allemegm 9 
Rs - Si la Norvège avait effectivement occupé ces lieux 
la conduite de la guerre dens le Mer du Nord eut été ren- 
due presque impossible, et dans le Beltique, le tenue de 
le guerre certainement serait devenue très difficile, Les 
transports de minerais euraient sens doute ótó interrompus, 
la menace aérienne contre les territoires εἰ lemeñds du Nord 
et de l'Est certainement augmentée, et le Mer du Nord et la 
Baltique certainement auraient, en définitive, ótó bloquées 


ce qui eut amené la perte rapide de cette guerre: 


Qe - Qu'a entrepris le Grand Amiral Raeder, à la suite 


de toutes ces réflexions ? 


R, - Il e feit connaitre à Hitler les soucis qu'il 


avait, dans un rapport qu'il lui a présentée 
Qs - Quand a-t-il prósentó ce rapport 9 
Re - À ma connaissance, c'ótait en automne 1939. 
Qe - Un moment, s'il vous pleît. 


LE PRESIDENT. - Dre Siemers, voudriez-vous, jusqu'à 
le Suspendsion d'audience, eller très lentement, perce 
qu'étant donné le fait du manque de œurant électrique, l'en- 

mécenique 

registrenenf/est impossible à opérer , et per conséquent 
nous devons compter uniquement sur les notes stónotypóBs que 
nous ne pourrons pas contr^oler d'eprès l'enregistrement 
électriques Comprenez-vous ? C'est pourquoi je voudreis que 


vous alliez assez lentement eu cours de v&re interrogatoire. 


Qe - M. l'Anirel, je vous prie d'en tenir compte éga- 


lement. 


Quand eut lieu l'entretien entre Sitler et Raeder, au 


cours duquel pour le première fois Raeder a attiré l' ettentiot 
d'Hitler sur ces dengers ? 


su 
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I2 à 13 h, 


TIT 


Re - En octobre 1939. 

Qe = _'eprès le Journal de Guerre, cet entretien am eu 
lieu, ce dont neturellement vous ne pouvez pes vous souvenir, 
exactement, le 10 octobre. En tout cas, vous pensez apparem- 


ment à cet entretien ? 
Re - Oui: 


Qe = Est-ce que cet entretien a déjà emené une conclu- 


sion définitive d'Hitler ? 
Re - Non, en aucune menière, 


Qe = Est-ce qu'il y a eu , alors, des entretiens régu- 
liers entre Hitler et  seder sur ce problème, à la suite 


de cela 3 


R, - on, tout d'abord il n'y a pas eu d'entretien, et 
cela jusqu'à le fin de l'ennée en ce qui concerne ce problè- 
me. Ce n'est que lorsque les informetions euxquelles j'ai 
fait ellusion tout à l'heure se p éciseient de plus en plus 


que ce problème 8 6t6 reprise 


Qe = Savez-vous que Quisling est venu à Berlin en äécem- 


bre 19.9, et qu'il s'est égelement entretenu avec Reeder ? 


Re Oui, je le sais, et j'ai participójà cet entretien, 


Qe Quta dit quisling à Reeder 9 


Re - Quisling venait sur recommendation de Rosenberg, 
et il a dit qu'il avait des informations trés importentes sur 
le plan militaire et politique. Il e confirmó, dens l'ensem- 


ble, les choses que nous sevions dójà, 


Qe - Est-ce qu'au cours de cet entretien, on a parlé de 
ces dengers militeires ? 


Re = Ce sont ces choses-là exclusivenent qui ont ότό 


Y 
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traitées et cet entretien a ótó très court aussi. 


Qe - On n'a pes discuté de questions politiques $ 
R, - Pes du toute 


Qe = Sevez-vous quand Raeder a vu Quisling pour la premiè- 


re fois, quand il a fait sa connaissance ? 
Rə - C'est à l'occasion de cette visites 


Q, - Raeder a fait-il des relations quel conques plus 6- 


troites avec Rosenberg ? 
R, - Non, il ne connaissait celui-ci que de vue. 


Q, = Rosenberg avait-il informé Reeder de ses relati ons 


avec Quisling εὐ pr$elcble 9 
Re - A ma connaissance, non, 


Qe - Quta fait Reeder lorsque Quisling lui a confirmé les 


informations qu'eveidtdonné Canaris et les autres ? 


Re - Etant donné que du côté norvópien, ces choses dont 
nous soupçonnions l'existence étaient conf irmées, Reeder a es- 


timó que c'était si greve qu'il s'est rendu chez Hitler, 
Qe Sevez-vous sussi ce qu'il a proposé à Hitler 9 
Re - Hitler s désiré parler personnellement avec Quisling» 
Qe Est-ce que cet entretien 8 eu lieu ? 
Re - Oui; 


On - Et dors a-t-on pris une décision définitive en ce 


qui concerne le Norvège , en décembre 1939 ? 


R, - Non. Hitler 8 ordonné qu'à titre de contre-mesure 





TO 


il felleit procéder à des préparatifs se rapportent à un 
débarquement ellemend en Norvège, mais l'instruction dó$- 
finitive nta ótó donnée qu'eu milieu du mois de mars 


seulement. 


Qe - Le débarquement en Norvège óteit-11 une entrepri 
se considérée per vous et Reeder comme une entreprise ris- 
quóe, ou bien pensiez-vous que vous étiez sür de votre 


affaire ? 


Ri - Non, Reeder et ces messieurs de la Direction 
des Opérations Neveles , et égelement les Comendents des 
Unités combattentes voyaient de trés crends risques dens 
cette entreprises Je ræ pellerei ici une allocution de 
Churchill devant le Perlement οὔ, interrogé sur ces faits, 
il a décleré qu'il ne croyait pas que la flotte sllemende 
essuner&it ce risque, compte tenu de l'existence de la 


flotte britanniques 


Qe =- Sgvez-vous ce que Churchill a dit d'une meniè- 
re plus précise ? Savez-vous quand il a fait cette dó- 


cleretion ? 


Re - Je crois que c'était entre le 7 et le 9 avril 


1940. 


Q* = A combien estimez-vous le ráéque de perte dans 


le Direction des Opéretions Neveles : 


Re - Raeder a exprimé devent Hitler le possibilité 
qu'il y eveit de perdre complètement la flotte, et il a 
dit que si tout allaít pour le mieux, il fallait compter 


sur une perte de 30 # des forces engeg$es, 


Qe - Etant donné le risque de la perte de le flotte : 
entière,melgré te risque, Raeder éteit dès l'ebord en- 


clin à entreprendre ce débarquement 9 
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Re - Non, il estimait que l'attitude neutre de la 
Norvège était préférable à la nécessité d'assumer ce 


risques 


Qe - Le Ministère Public a avancé ici que Raeder, o 
ou le Direction des Opérations Nevales, avait recomman- 
dé cette opération per soif de conqu^ete et de gloires» 


Qu'en dites-vous 2 


Re = Raeder n'eveit aucune soif de gl ire, les 


yn bureg 


opjbrations dont l'idée naissait sur 
est veni, empreintes d'un esprit d'audace et de déci 
sion, meis également d'un grand seng-froid, et tout 
ótsit réfléchi jusque dens les moindres déteilse Le 
distence comme celle qui existe entre les ports allee: 
mends et Nervik , qui correspondreit à peu près à cel- 
le séperent Nurenberg de Madrid, rend ebsolument impos- 
sible tout désir d'engsger simplement per soif de gloi- 
re sa propre flotte contre la flotte britanniques 
Raeder a dócleró à la ἀάχχκα Direction des 0ρ6- 
rations Neveles et eux Commendents des unités combat- 
tentes que, contrairement à toutes les règles de l'art 
militaire, il deveit faire procéder à cette opération 


à ceuse de la nécessité impérieuse qu'il y avait de 


le faires 


Qe = Quend E eu lieu l'éélaboretion effective 


de l'opéretion militeire per la Merine ? 
R, = Février 1940, 


Qe = Est-ce qu'entre le mois de décembre 1939 
et le mois de mers 19-0, vous = vez reçu constan ment 
des informations provenant des sources que vous evez 
indiquées tout à l'heure ? 

Re - Oui, 
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Än = Est-ce que ces informations reçues ultérieure- 
ment dósiznsient déjà d'une menière plus précise le dóber- 


quement que l'on craieneit 9 


Re = Oui, il y avait des indications sur l'endroit 
du dób&rquement, C'était entre Narvik = Bergen, Tronjdheir 


et Oslo. 


Qe < Est-ce que Reeder... - perdon, je demenderei 
eutrement : quelle a été la base proposée per Reeder à 
Hitler pour les reletions entre l'Allemegne et le Norvè- 
ge ? 


Re = Je voudreis réópondree.e 


Qe = Pardon, j'aurais du dire ici que je passe main- 
tenent à l'ópoque postérieure eu débarquement, donc à 


l'époque of l'Allemagne avait déjà occupé la Norvège» 


Re - Raeder a toujours défendu uprès d'Hitler l'i- 
âée d'une politique de paix». Il lui a proposé à pus ieurs 
rerrises d'essayer de conclure la paix avec la Norvège, 
Il était en cele d'accord evec le Commendent militeire 
en Norvège, le commendent el lemend qui était Boehme Ter- 
boven aui éteit chergé de le direction politique était, 


lui, d'une opinion contraires 


Qe = Y a-t-il eu de fortes divergences entre erbo- 
ven et son administration civile d'un e οτό, et Raeder et 
Boehm et son collaborateur, le Capitaine de Corvette 


Schreiber de l'autre côté 9 


Re - Oui, il y avait divergences très violentes. 


les discussions et les conflits ont été portés jusqu'à 


Hitler. Hitler a rórondu à ce moment-là à  seder qu'il 
ne pouvait pas conclure de paix evec le Norvège, perce 


qu'il avait à tenir compte de le Frence. 
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Q|, = Vous dites, Amiral, qu'il eveit à tenir compte de 
le France, meis ne pouvait-on pes conclure le paix aussi 
avec la Frence 2 Et quelle a été l'attitude de Raeder à 


cet ὁροτὰ ? 


Ri- Raeder a défendu le même point de ve également 


en ce qui concerne la Fren cees 
Qe - Et que disait-il 9 


Re - Il s'efforceit d'obtenir un entretien avec l'A- 
miral Darlan pour faire avancer ces choses” Lors de la for- 
tification de le côte Atlantique il a attiré l'attention 
d'Hitler sur le fait qu'il était préféreble et meilleur de 
conclure une paix avec la France, plutôt que de consentir 
à de lourds sacrifices peut-"etre inutiles en vue d'une 
défense. Hitler lui & répliqué qu'il reconneisseit bien 
l'évidence de ce que lui disait Raeder, mcis qu'il gett 
à tenir compte de l'Itelie et que c'était le reison pour 


lequelle il ne pouvait pes tenir de paix avec le Frence. 


ο 
Qe - Cet entretien PRESS iL. as eu lieu ? 


Re - À próxinitó de Periss 
Qè = Y evez-vous assisté ? 


Re - Non, c'était l'Amirel Schultze qui ótsit l'Ami- 


ral commendent en Frances 


Qe - Raeder vous a-t-il dit si lentretien avait eu une 


issue fevoreble ? 


Re - Oui, 11 m'e feit pert de l'issue heureuse de 


cet entretien. 


Qe - Reeder &-t-il fait un rapport à Hitler 9 


R. - Ouis 
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Qe - Hitler a refusé, malgré tout ? 


Re - Oui, en raison des ὀσετᾶς qu'il avait pour 


Mussolini: 


Qe - Est-ce que à votre conneissence, le Parti, ou 
la direction des SS, c'est-à-dire Heyärich, ont essayé de 


lutter contre Reeder ? 


Re = Heydrich l'a essayé à plusiærs reprises, 
Il a essayé de nuire au crédit dont jouissait Reeder au- 
près d'Hitler per des diffemætions et des moucherdegese 
Il introduiseit des moucherds dans les casinos d'officiers, 
ou alors 11 défomeit des informations qu'il extreyeit de 
leur contexte. Roeder s'est défendu evec opinietreté, et 


evec succès contre ces ettequess 


Oé = Pourquoi le Perti avait-il une e ttitude hostile 


envers Reeder ? 


R à - Il est très difficile de répondre à cette ques- 
tion* Jè crois que é'óteit surtout perce qu'il y avait en 
première ligne des divergences d'opinions en m tière reli 
gieuses Pien des commandants, evant de partir eu combat 
s'edresseient à Reeder, en lui demandant d'obtenir que les 


membres de leur famille ne souffrissent pas de restrictions 


dsns l'exercice de ls liberté du cultes 


Qè = quelle a été l'époque des premières divergences 
entre Reeder et Hitler 2 Et à quelle époque R&eder e-t-11 


demendé d'etre relevé de ses fonctions ? 


LE PRESIDENT. =- J'ai entendu tout cele de l'eccusé 


lui-m^eme, n'est-ce pes ? Reeder nous 8 raconté déjà ceci, 
Qe - C'est exect. 


LE PRESIDENT. - Il n'y a pes eu de contre-interroce- 
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toire sur ce point, 
MDR. SiEMERS. = Je me contenterei dors de vous 


demender pour ouelle raison Raeder óst resté ? 


Re - Hitler le lui a demandé personnellement 
une fois» ΤΙ a donné des essurences se repportent à 1 


intégrité de la marine, De pluse... 


LE PRESIDENT. - DR, Siemers, à nouveeu, nous 
ayons plein courent, et vous pouvez procéder à le vi- 


tesse normele, 


DR. STEMERS, - Vous pouvez répondre un peu plus 


repidement meintenent, puisque le courent est rétebli, 


Re - On penseit à ce moment-là réunir le Ministèr 
. de la Merine de Guerre et de le Merine Marchande, et 
en feire un seul Ministère, et d'assurer le fonction- 
nement de cez ministère par les membres du Parti e 
Nous ne voyions pas dans cette décision un renforcement 
mais plutôt un affaiblissement de la Marine. De plus, 
à cette époque-là, on menqueit de p rsonnel capable de 
relever les vertents. Tl y avait beaucoup de ces de 
maladies et de âdécèsg enfin Raeder est resté parce 
qu'il avait un erend sens de se responsebilité et 


aussi per emour de le patries 


Qe - Avez-vous personnellement demendé à Raeder 


de rester en fonction 3 


Re = Oui, à plusieurs reprises, j'ei été obligó 


de prier instemment Raeder de resters Une fois, Hit- 


ler m'a meme feit venir dens la Chencellerie du Reich 


Qe = Quend était-ce ? 


e - Au début de 1 année 1939, et c'est elors 
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qu'eu cours d'une très longue conversation, il a développé 
son point de vue et il m'a demandé de convaincre Raeder 
de la nécessité qu'il y avait pour lui de rester, 

De plus, Raeder xxzik jouissait de la confience de Le 
Marine, les officiers les plus anciens et les fonctionneire: 
les plus anciens de la Marine, du Ministère, m'ont demendé 
d'exercer mon influence, ef in de l'emp^echer de quitter pré- 
meturément ses fonctions; depuis 1928, il avait conduit Le 


marine à travers toutes les difficultés d'une main ferme. 


Je - Puis-je revenir encore sur votre conversation 
avec Hitler su début de 1929. Est-ce que vous étiez seul 


evec lui ? 


e — Oui, j'éteis Seul avec lui , et la conversation 


a duró environ une heure et demie, 


An - Est-ce que à cette occesion, Hitler vous & dit 


quelque chose au sujet de ses plans politiques ? 


Ré - Non, il ne m'e pes perló de plens politiques dens 
cesene, dens le sens o“ l'on entend générelemeñt l'expres- 
sion "plans politiques", Il a esseyó une fois encore de 
sur monter les divergences politiques qui existaient 
entre lui et Reeders Il m'a dit qu'il ne fallait pes jouer 
sur les mots avec lui, attacher trom d'importance eux mots, 
Raeder, lui emeneit des rrocès-verbaux et des couptes- 
rendus, à lui “itler, ce gilui importeit, à lui Hitler 
c'était d'entraîner ses auditeurs, et de les inciter à un 


fendement meximum, meis il ne km voulait pas s'engager 


simplement sur tel ou tel mot qu'il employeit. Il e dit 


qu'il esseiereit à l'avenir de conserver 1' autonomie de 


le marine sur le plen technique, 


Qe - ‘ous venez de dire qu'il ne s'agissait pes de 
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soupeser chaque terme. Est-ce que les entretiens ont été 
enregistrés sténogrephiquement, ou est-ce que cele n'a 


iameis ótó fait 9 


Re - Oui, cele a été feit, mis surtout au cours 
de le guerre et plus t arde Hitler n'aimait pes qu'on 
fixa ce qui était dit, perce que chacun s'en retournait 
chez soi avec sa propre conception. quant à lui, il se 
d$gegeait de ce qu'il avait exprimé, il pensait à heute 
voix, et il voulait entr”einer ses auditeurs, meis il ne 
voulait pas qu'on le prit eu mot, J'en ei souvent parlé 
avec Reeder. Nous savions toujours ce qu'on vouleit de 


nous, mais nous ne savions jamais ce qu' Hitler Lui, même 


pensait ou voulsit, 


qe - Si Hitler ne voulait pas qu'on le prit eu mot, 
comment se fait-il que plus tard, au cours de le guerre, 


comme vous l'evez dit tout à l'heure, il eit permis que 


ses discours soient sténographiés ? 


Ré - Je vous εἰ dit déjà qu'il y avait eu tant de 
melentendus qu'eussi bien Hitler que les personnes qui 
étaient en présence, croyaient μι. côté qu'élles 
aveiént convaincu ceux euxquels elles s'edresseient, et ο 
c'est le raison pour laquelle on a introduit l'enregis- 


trement des entretiens, per le prise sténogrephiquees 


LE PRESIDENT. - De quelle époque perle le témoin ? 
Tl a dit "jusqu'elors" il est étebli que sur l'initia- 
tive personnelle de l'interlocuteur, à partir de quelle 


époque en &-t-il ótó autrement 9 


DR, STEVERS. = Depuis quend les procèsverbaux ont- 


ils ὁτό enregistrés sténogrephiquement ? 


Re = Depuis 1942, me semble-t-il, Il se peut que 
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cela seit été en 1941 déjà. Fn tout cas, ce n'éteit qu'a- 


près le début de le guerres 


Oe = Mais votre entretien avec Hitler a eu lieu en 


jenvier 1939 ? 
Re - En janvier 19539. 


Q, - Comment ont été ces procès-verbaux sténogræmhi- 


ques plus tard slors ? Les evez-vous vus 2 


Re - Nous nous sommes feit remettre, à diverses re- 
prises, des extraits de ces comptes-rendus sténographiques. 
et nous vons essayé de les comperer evec nos brouillons, 


et là encore nous ayons constaté des contredictionse 


Qe = J'en reviens maintenant à l'époque οὗ Hitler 
préparait le guerre contre le Russie. Je vous présente 
maintenant l'instruction n° 21, dite "Barbarossa" qui de- 
te du 18 septembre 1940. 

M, le Président, c'est le document 446 PS, US, 31, 
Livre de Document britannique n° 10 Q, rege 547, 

= Le Ministère Public a affirmé que εθᾶθτ , ou la 
Direction de le arine, aurait participé à l'élaboration 


de cette instructions Cela est-il exact ? 


Re - Non, ce n'est pes exact. Le marine n'a pes 


perticipé à l'óleborat*on de cette instruction, 


Qe - Raeder avait-il déjà une connaissance du plan 


qu'eveit Hitler de se diriger contre le Russie, event qu' 


il n'ait reçu cette instruction 2 


Re - Oui. Il y eveit eu uje informetion verbele don- 
née par Hitler à Reeder, vers le milieu du mois d'octo- 


bre 1940, 
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Qe - Raeder vous a-t-il mis eu courant des entretiens 
qu'il eveit ενος Hitler eu sujet de la russie, et quelle 
e été l'ettitude prise per Raeder au cours de ces entre- 


tiens ? 


Re - Raeder m'a informé de la manière le plus dóteil- 
lée, perce que l'éventualité d'une guerre contre la Russie 
était bien trop grave pour permettre d'^etre considérée 
superficiellement. Raeder s'est opposé de la manière le 
plus énergique contre ce plan de guerre contre la Russie, 
et cela pour des reisons d'ordre ποτε], perce que Reeder 
estimeit qu'un traité conclu avec la Russie ne devait pes 
être violé tent que l'autre partie cmtrectente n'en fow- 
nisseit pes de rrótexte, ou de raison, et e tout ces, en 
octobre ce n'était pes encore le css, 

"et accord $conomique,e'est ainsi que nous l’ eppelions 
à l'époque, était à notre connaissance à le cherge de le mea- 
rine et cela pour environ 90 Nous evons cédé à le Russie 
un croiseur lourd, de l'ertillerie lourde, pour des croi- 
seurs de bataille, de la signalisation pour l'ertillerie, 
et des installetions pour les sus-merins, des instruments 
d'optique, très précieux pour les sous-marins, de plus 
Reeder estimait que le théetre des opóretions ne devait pes 
‘etre trop resserró dans la Baltique» Le Reltique óteit no- 
tre terrain de menoeuvre, notre ceserne, si je puis ainsi m’ 
exprimer. Toutes nos jeunes më recrues óteient entraînées 13. 
L'entre^inement pour nos sous-marins se pretiqueit dens la 
Baltique, nous avions déjà dégerni les ports de le Mer Ral- 
tique en grande partie pour protéger la côté norvégienne et 
le cote francaise, Nous áisposions de très peu de sources 


de carburants, le production de carburants synthétique n'e- 


veit pes encore atteint un rendement suffisent, et le meri- 


ne éteit obligée dw très souvent de céder une partie de 
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ses stocks de carburents à l'egriculturee 
Par conséquent, Raeder se voyait amené ‘à s'opposer 
de la manière la plus énergique, à une guerre contre h 


Russiee 


Qe - Amiral, le Ministère Public fffirme que Raeder ne 
s'est opposé, en ce mi concerne le cempegne de Russie, que 
pour une question de temps, et prétend que ceci peut être 
conclu des notes portées dans le Journal de Guerre. 


Est-ce exect ? 


Rs - Non, ce n'est pas exacts Après le réception de 
l'instruction n° 21, eppelée "Cas Rarbsrosss", Raeder 
as'est adressé une fois de plus à Hitler, en ce qui con- 
cerne le guerre contre le Russie, et il a exprimé ses pen- 
sées éens un mémoire. ΤΙ a essayé de convaincre Hitler 


des choses suivantes : après le défaite de le Pologne, 


eprès l'occup tion de la France, eprés l'ebendon de l'in- 


vesion de l'Angleterre pour des reisons d'ordre militaire, 
11 a montré clairement que désormais le moment était venu 
o le suite de la guerre ne pouvait pes être décidée sur 
le continent, et que le décision $teit sur l'Atlantique, 

C'est pourquoi il ε dit à Hitler qu'il devait concen- 
trer le totalité des forces disponibles sur un but unique, 
Il s'agissait de porter des coups contre le centre de gre- 
vité de le force stretégique de 1 empire britennique, et 
en particulier contre les renforts des iles britanniques, 
pour forcer l'Angleterre à eccepter des négociations et si 
possible des négociations de paixe 

Raeder a proposé ce que j'ai déjà mentionné tout à 
l'heure, la politique suivante : paix avec le Norvège, 
paix avec le France, Il e proposé éeelement un appui plus 
étroit sur le marine soviétique, par exemple sous le fome 


suivante : rachat de sous-marins ou de matériel pour les 


sous-marins sur le base commerciale, En un mot, il e dit 
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que le décision ou plut? ot le moment de la décision ne 


pouveit plus “etre décidé per nous, perce que nous ne dispo- 


sions pas des forces neveles suffisentes; en raison d'une 
durée prolongée de la guerre, le denger d'une entrée en guer- 
re des Etets-Unis devait “etre pris en considérat: on, et que 
per conséquent le guerre ne serait pes décidée sur le conti 
nent européen, et bien moins encore deng les especes infinis 
des steppes russes, 

Cette attitude qui était le sienne, 41 l'e défendue tou- 


jours à nouveau, tent qu'il a été en fonction,devent Hitler. 


Ne =< Vous avez dit d'ebord qu'en principe Raeder se se- 
rait opposé pour des raisons que vous aviez qualifié d'ordre 
moral, done des raisons touchent le Droit Internetionel Pu- 


blice 
Re = Ouie 


Q, = Pourquoi cela ne ficure-t-il pes dens le Journal 
de Guerre, lors que les autres raisons que vous eyez mention- 
nées figurent dens le Journel de Guerre, ou tout eu moins 


il y ešt fait allusion 9 


Re - Je peux vous donner une réponse à ce sujet, ou 
tout au moins une explicatione En principe, Reeder n'a jamais 
critiqué en présence de ces messieurs de la Direction des 
Opérations Νενεῖοβ le direction, per conséquent en ce qii con- 
cerne ces entretiens privés avec Hitler, il nta feit ellusion 
que devant moi à ceci, et il n'en perleit eux autres messieurs 
que dens le mesure οὗ cela óteit nécessaire, sur le plan mi- 


liteires 


Qe - Quand eurent lieu les préperatifs de le Merine, 
conformément à l'instruction n° 21, que je vous ei feit pré- 


senter ? 


Rs - Environ un trimestre plus tarde 
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Qe - En tout ces, c'était eprès l'instruction, trés cer- 
t&inement. 

R ə = Oui, c'était après l'instruction, 


Q, - Est-ce que ces préparatifs eurent lieu sur la base 


de cette instruction ? 
Re - Oui, 


Qa, - Cette instruction représentait -elle déjà un ordre 
définitif ou était-ce plutôt une mesure stratégique prŠvem- 


tive ? 


Re - A mon avis, 31 ne fallait pas cmsidérer cette ins- 


truction comme un ordre, ce qui ressort d'eilleurs des SL Le 


néas 4 et 54 
Oe - Comment cela ^? 


Re - Sous le N° 5, il est dit qu'Hitler attendait encore 
des repports des commendents des différentes armes, et c'est 
à la suite de cela que Reeder a encore felt un repport à Hit- 


ler, aprés la réception de cette instructione 


Qé =- Est-ce que l'alinéa 4 corrobore ógelement votre g 


evis ? 


Re - Oui, ebsolument. Le terme "mesures de précaeutian" 


est souligné. 


Qi - Ce sont les mesures de précautions auxquelles 


óventuelitós ? 
Re - Pour le cas d'une guerre avec le Russie. 


Oe = Je crois, M. l'Amiral, qu'étent donné zw que vous 
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en avez parlé, vous devriez nous indiquer le phrese elle- 


même s 
Re Jesse 


LE PRESIDENT. - Vous ne pouvez pes discuter avec votre 
propre tšmoin* Il vous 8 donné son avis sur la sicnification 


des mots, il vous e donné sa réponses 


Qa - Très bien. 
A un moment quelconque, Reeder penseit-il qu'il 
eureit réussi à détourner Hitler de ce phan néfaste qui cor- 


sistait à attaquer ls Russie 9 


Re = Oui. Il est revenu de ce rapport en disant : 
"Je crois oue j'ai réussi à le conveincre, à ne pes faire 
réaliser ce plan", et d'ailleurs, nous avons eu l'impression 
tout d'abord que c'était "ien vrai, cer au cours des mois 
suivants, il n'y a plus eu d'entretien sur ce sujet, et à 
ma conneissence, ces entretiens n'eurent pas lieu non plus 


evec l'Rtst-Me jor Générale 


Qè - Je vous interrogerei encore brièvement sur la 


Grèce. Le document C-153 que je vous εἰ présenté, indique 


que 19 18 mers 1941, il y ε eu un rapport de Raeder à “itler 


of il recommendeit l'occupation de l'ensemble de la Grèce: 
Quelles ont été les idées directrices de cette proposition 
en ce qui vous concerne, c'est-à-dire en ce qui concerne le 


Comendement de la Marine ? 


Re - Lorsque Reeder e demendé la confirmtion, comme 
11 est dit dans le Joumal de verte, de l'occupetion to- 
tele de la Grèce, à ce moment-là, nous étions déjà , à mon 
souvenir, et cela depuis trois mois, en possession de l'ins- 


truction oui se rapportait à l'occupation de la Grè ces 


94 - Te vous demende perdon, est-ce que c'est l'ins- 
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truction n° 20 9 ^e vous lå fais remettre. Est-ce l'instruc- 


tion à lequelle vous faites allusion ? 
R* Oui: C'est le ces "Marita", c'est bien celas 


DReSIEMERSe - Me le Président, c'est le n& 1541 PS, 
GB 15 qui se trouve dens le Livre de Documents britenniques 
10 A, à la page 270, l'Entreprise Marita du 13 décembre 1940 
Amirel, qu'est-ce qui a incité Reeder, compte tenu de 
le décleretion déjà donnée par Hitler, à poser cette question 


une fois de plus, et cela le 18 mers ? 


Ri - Quelques jours avant, il y eveit déjà eu un débar- 


quement britannique au Sud de le Grèces 


Ou - Ce äéberquement britannique obligeait-il une oc- 


cupetion totale de le frèce ? 


R, = Oui, pour des raisons d'ordre stretógiquej une me- 


nace eérienne ou nevale de notre occupation, ou Le création 
de la Beltique 
d'un front πάαππάππα contre l'Allemagne, ou gw le menace 


eérienne contre les terreins pétrolifères exigeaient que 


des mesures fussent prises» de citerai ici l'entreprise 
contre Selonique eu cours de le prenière guerre mondiele, 


le situation y était eneloguge. 


Qe - Donc, est-ce qu'on peut dire iciaue l'origine de 


cette entreprise a óté la soif de conquête et de gloire ? 


R* - Je répondrei à cela que pour qu'il y eit de 18 
gloire, il feut qu'il y sit des &ctions, et je ne vois pes 
du tout ce que la Marine eurait pu entreprendre per là, nous 
n'avions pes un seul bone, pes un seul bátiment de ce côté. 
Reeder était obligó, pour des raisons stretógiques mention- 
nóes tout à l'heure, de donner des conseils à Hitler en ce 


sense 
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Est-ce que à cette époque, c'est-à-dire event l'occupe- 
tion totale de le Grèce, il y sveit déjà des faits notoires se 


rapportent à xxmx la violation de le neutralité par le Grèce? 


Re - Nous avions appris en 1929 que certeins milieux po- 
litiques et militeires grecs eveient des repports très étroit: 
evec l'Etat-Major ὁπότε] ellié, Nous savions aue la marine 
merchende grecque éteit au service des alliés, C'est pourquoi 
nous nous sonmes vus obligés, en ce qui concerne les navires 
de guerre britanniques naviguant dans les zones interdites, de 
les traiter comme des navires ennemis* Au début 1940, ou eu 


milieu de l'année 1940, nous avons appris de plus que les al- 


se 
liés/proposaient de débarquer en Grèce, ou éventuellement 


aussi de créer un front des Pelkens contre l'Allem gne. 


LE PRESIDENT. - Nous suspendrons l'eudience meintenent 


L?! AUDIENCE emp SUSPFNDUE JUSQU'A I4 HFURES, 
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TRIBUNAL MITITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du mercredi 22 mai ouverte à 14 heures sous 


la présidence de Lord Justice LAWRENCE 


DR SIEMERS. - J'ai des questions àroser au sujet 


de la Russie, en denhier lieu. 


Q. - Je voudrais vous parler des documents présen- 


tés par la délégation soviétique, les numéros UK-45 et URSS113 


Il s'agit d'une lettre du Commandant suvrême de la 
guerre sous-marine du 18 septembre 1941 au groupe Nord, où com- 


mandsi t l'Amiral Général Karls. Sous le chiffre II : 


" C'est le compte-rendu d'un entre- 
" tien entre l'Amiral Fricke et Hitler. Le Führer a décidé de 


" faire disparaître la ville de St. Pétersbourg. m" 


On parle là d'un projet absolument énorme. On dit, 
plus loin que cette lettre aur it été transmise par les servi- 
ces du commandement suprême de la marine. Etiez-vous au courent 


de cette lettre de 1941 ? 


( Monsieur le Président, malheureusement, je n'ai 
pas de photocrie sous les yeux en ce moment, j'ai essayé de 
les avoir. ) 


Puis- je me permettre de vous remettre la photocopie 
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R. - ( Eric Schulte Moenting ) 


Je crois avoir l'original sous les yeux. 


Q+ - Non, Monsieur l'Aniral, c'est une covie con- 
forme à la photocopie avec tous les paraphes et toutes les in- 


dications supplémentaires, conme il est d'usage, 
Etiez-vous su courant de cette lettre l'année 19417? 


R. - Non seulement je n'en αἱ pas eu connaissance 


en 1941 mais encore c'est la première fois que je vois cela, 


Q. - Croyez-vous que le Grand amiral Raeder a vu 
cette lettre evant son départ bien que vous n'en ayez pss eu 


connaissance vouseméne 2 


R. - C'eût été tout simblementun miracle I Les 
lettres présentées au Grand Arirel Raeder me passaient d'sbord 
entre les mains et j'y portais une indication " le chef ou 
le commandant suprême de la Marine en a pris connaissence ", 
J'epposais un paruphe sur la base de cette indication en marge 
ou marquaiS:;" cet avis a été présenté au Commandant suprême 
de l'srmóe de mer". Il y avait encore des chiffres et des in- 
di cati ons. 

Cette photocopie que vous me présentez, je πᾶ l'ai 
jamais vue auperavent, Je ne la connaissais pes et je considèr 
comme impossible que le Grand Ariral Raeder l'ai vue car le 


29 septembre 194D, j'étsis bien portant et j'étais à Berlin. 


Q- - Monsieur l'Amiral, que savez-vous de 18 ques- 


tion de Leningrad et de la Merine 9 


R. - Je me souviens qu'au cours de nos discussions 
quotidiennes au Conisnáement suprême, nous nous demandi ons quel 
sersit l'avenir de Leningrad et de quelle façon cette ville se- 


rait traitée, non pas Saint Pétersbourg, msis Leningrad, 
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qu'au cours des opérations on prenne garde à ce qu'en tous les 
cas Leningrad, autant que possible, tonbe parfaitement intact 
entre nos mains. Il avait besoin des chantiers et de batiments 
et de tout ce qui pouvait servir à la marine» Il désireit éga- 
lement que l'on communique cela à l'armée ; nous avions l'in- 
tention, étant donné 16 danger aérien qui ne faisait u!agemen. 
ter, pour ne pas réduire la capacité de nos chantiers, de les 
transférer à l'est. Autant que je m'en souvienne, on avait déj 
commencé oe déplacement vers l'Est. On avait par exemple éva- 


cué Wilhemshaffen vers l'est. 


Il spécifia qu'antant que possible le ville devait 
rester intacte car gang cela nous n'auriong pas d'srrière pou 
notre front et vour nos ouvriers qui travaillaient pour le con 
te de la marine, Voilà ce que je puis vous dire sur la questio 
de Leningrad, 

Q» - Savez-vous que ce désir de Raeder e été repous 


par Hitler qui prétendait que la chose n'était pas possible 2 


R. - Non, je ne m'en rappelle pas. La question fut 
abordée encore une fois, les opérations se sont faite d'eilleurs 
très vite. 

Q. - Avez-vous jamais entenáu dire quoi que ce soit 


par des officiers supérieurs au Sujet de ces documents 2 


R. - Non, je n'ai jamais rien entendu dire au sujet 
de ces docurents et je ne vois pas pourquoi personne ne m'en au 
rait parlé. 


SI EMERS 
DR_ÆERRSKPENF. - Monsieur le Frésident, si cela agrée 


au Tribunal, puis-je dire que le document porte 19 numéro Raeder 
lll et puis-je 18 présenter au Tribunal ? I1 se trouve dans mon 
livre de documents VI, page 485. C'est un affi davit du Grand- 


Aniral Hans Buetow du 21 mars 1946. Je puis le lire parce qu'il 
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est très court. 


LE PRESIDENT. - Quelle page, dites-vous ? 


DR SIEMERS. - 485, du livre de docurents VI, Rae- 


der-111 : 
" Pendant le période allant du 


20/6/41 au 20/10/41, c'est à dire la période entrant en li- 
eme de compte pour le document URSS 113- UK 45, j'étais Com 
mandent de la matine en Finlande. J'étais sous les ordres di 
Coumandant en chef du gsroure Nord, le Général-Amiral Karls. 
Je déclare que je n'ai jamais eu connaissance du contenu, ni 
du document URSS 113-UK 45, concernant un comuni qué de la 
direction des opéfations navales ĝu groupe Nord en date du 
29 septembre 1941. J'aurais dû le connaitre sans aucun doute 
dans le cas,à le Général Amiral Karls l'aurait Communiqué à 
Bes services subordonnés, Pow autant que je le sache, per- 
sonne d'autre dans la circonscription sous mes ordres n'e 


reçu ce document, 


" Moi-même je n'ai eu connaissance 
de cet ordre d'Hitler cu'en novembre 1945 à l'occasion d'un 
entretien avec M. le Docteur Si emers, le défenseur du Grand 
Amiral Raeder. 

" Je n'ai jemais été questionné au 
Sujet de cet ordre par d'autres officiers, surtout par les 
autres aommsndants de la marine. Il s'ensuit que les autres 


commandants non plus ont eu connaissance de cet ordre." 


Vient ensuite l'attestation de la déclarationg fai- 
te sous la foi du serment du Juge principal de l'état major de 
l& marine, 

Q. - Monsieur l'Amiral, j'arrive à une autre ques- 
tion, à savoir, le guerre dagression pro jetée par Raeder contre 


l'Amérique, 
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Raeder s-t-il essayé d'ébranler le Japon pour le 


décider à entreprendre une guerre contre l'Amérique ? 


R. - Non, jämsis. Nous n'avens jamais eu de discus- 
sions militaires avec le Japon et ses représentants. Au con- 
traire, il mit Hitler en garde centre une guerre avec l'Amé- 


rique en même temps qu'avec l'Angleterre, 


Q» Quels motifs invoqua-t-i1 pour engager Hitler 


à prendre garde 2 


΄ 


R - Cels vient des directives dont je vous ai 
dé ἃ parlé su sujet de la stratégie de toute la conduite ador- 
tée per Raeder au cours de toute la guerre. Il était chef de 
guerre sur mer et non sur terre. Si nous avions voulu attaquer 
la plus grande puissance sur mer, la guerre aurait été impossi - 
ble pour nous et insoutenable. Du reste, Reeder, par les Pap- 
ports de l'attaché de 19 marine èWashington, le Vi@e Ari ral 
Wiethoeft, était très bien renseigné sur la puissance considé- 


rable dont disposaient les Etats-Unis d'Améri que. 


Il faut aussi parler de l'écononie de guerre ; pour 
le8 plans de Constructions, Wiethoeft avait exprimé conme moi 
avant la guerre l'espoir que l'on pouvait construire un million 
de tonnes par moi. I1 n'y avait done aucune possibilité pour 
nous d'envisager une guerre ; C'était pour nous un aver ti sSement 
suffi sant. Nous connaissions le potentiel de guerre des Etats- 


Unis et nous l'epprécions à es juste valeur, 


Q. - Le Ministère Public pense que l'on peut conclu- 
re su contraire que Raeder, `e 18 mel Χ 1941 - οὐ d'après son 


journal de guerre - aurait proposé au Japon d'attaquer Singapour, 


R. - C'est à mon avis une mesure absolument exacte et 


une proposition par fai tement, correcte duressort du Raeder, TJ 


pensait par là " répartir " les Plans stratégi ques et dirinuer 
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le force de l'Angleterre. Il est évident qu'il cherchait, un 
point d'appui pour nous et c'est parfaitement logique, mais 
jemei s il n'a dû proposer au Japon de faire la guerre ἃ l'Amé- 


rique. S'il l'avait fait c'eût été contre l'Angleterre, 


Q. - Entre vous et Hseder d'une part et les forces 
militaires japonaises d'autre-part ces questions ont-elles 
été tméltées du point de vue stratégi que ? Avez-vous eu des 


conversati m8 dans ce sens 2 


R. - Non, je vous si déjà dit qu'avant la guerre 
nous n'avions jamais eu d'entretiens d'ordre nili Leite avec le 
Japon ni avec ses représentants, L'attitudé japonaise était 


extrêmement réservée. 


Q. - Raeder a-t-il jamais parlé du fait que le Ja- 


por devait attaquer Pearl Harbour ? 


R. - Nous avons entendu parler de cela pour la pre = 


mière fois à la radio. 


Q. - Monsieur léAmiral au cours de votre activité 
au Commendement suprême où dans votre comranderent, de Trond- 
heim, n'avez-vous jamais rien sur su sujet du treitement des 


prisonniers alliés par le merine allemsnde ? 


R, - Il faut redire que je n'ai jamais eu connais. 
sance d'un seul cas où des prisonniers de guerre alliés tant 
qu'ils se sont trouvés au pouvoir de la marine n'eussent pas 


été traités correctement. 


Je pourrais me référer à une déclaration anglaise, 
celle du Conmandent du sous-marin ayant atisghé le Tirpite qui 
retourné en Angleterre après sa captivité a déclaré alors qu'il 
était décoré de la Croix de victoria qu'il voulait faire ressor- 


rir le trai tement particulièrement correct que lui avait appli- 





— να ΠΠ 


JN 7 
qué le Coumandent du Tirpit#. 


Je pourrais citer des cas de mon propre ressort, 


en Norvège ; ar exemple où des membres de la résistance norvé- 


gilenne, en civil, se tombaient entre nos msins ; ils ont été 


traités d'une manière tout à foit chevaleresque. J'ai pu cons- 


teter qu'ils ont toujours été traités correctement. 


Q. - À quel moment avez-vous fait cela ? - Je par] 
de la marine britannique - 

Boca 2e co en re cr cm ocio gue 

R. - Après la libération à Trondheim, lorsque je 


Ccommandeis la marine, comme Amiral, 


9. - Le cas que vous avez étudié là-bas a d'abord 
été traité par vous puis par l'Arirauté britannique, Jamais 


on n'a pu constater quelque chose de fâcheux 9 


R. - Non. Ces prisonniers furent renis et il me 
fallait faire un rapport à l'autorité bri tanni que. Tout était 


toujours correct comme je l'ai dit, 


S. è Monsieur l'Amiral, le cas de l'Athénia a été 
abordé ici bien souvent et le Tribùnal est rensei ené, pour ga- 
gner du temps, je vous demanderai de répondre brièvement à mes 
questions. Voulez-vous me dire simplement, : est-ce que le Com- 
mandant en chef, Raeder et vous saviez au début de septembre 


1939 que l'Athénia avait été coulé per un Sousémarin allemand ? 


R. - Non, le commandant en chef des sous-marins dé- 
clara le 3 septembre que l'Athénia n'avait pas été coulé par 
un sous-marin allemand car le sous-marin le plus proche - si 
Je me rappelle bien - se trouvait à peu près à 70 milles du lie: 


où avait eu lieu le naufrage. 


Q. - À quel moment avez-vous appris que détait ur 


sous-marin allemand qui avait coulé l'Athónia 9 
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après le retour du sous-marin. 


τι SIEMERS. - Monsieur le Président, je vous rap- 
pelle le docurent du 27 septembre et qui traite de cette ques- 
tion. 

Q+ - Vous savez que le Secrétaire d'Etat Wiezsaec- 
ker a fait une déclaration selon laquelle il n'aurait pas s'agi 
dun sous-marin allemand, le 3, 4 ou 5 septembre . Quand on 
s'est aperçu qu'il s'agissait réellement d'un sous-marin alle- 


mend, qu&a fait l'Amiral Raeder ? 


R. - Tout d'abord il était tout à fait compr éhen- 
sible qu'il pense qu'il ne s'agissait pas d'un sous-marin alle- 
mand, et nous avons agi de très bonne foi. Quand nous avons 
appris qu'il s'agissait en réalité d'un regrettable erreur dont 
un S$0uS-narin allemand était responsable, Raeder en fit vert 
à Hitler qui donna l'ordre suivant : il ne désirait pas que 
fusse publiée de déclaration du Ministère des Affaires Etran- 
gères et tous ceux qui avaient pris part à cette affaire de- 


vraient être tenus su secret jusqu'à la fin de la guerre, 
Q+ - Vous a-t-on demandé le serment du secret ? 


R. - Je n'ai pas été asserrenté pour cela, mais 
conme tous ceux du Haut Coñmandant, l'Ariral Fricke nous Savio! 


bien que nous devions nous toire. 


Q, - Sur l'ordre d'Hitler donc, tous ceux qui avaie 


pris une part quelconque à l'affaire étaient tenus au Secret 7 


B, - Oui, 11 s'agissait des membres de l'équipsge 


du sous-marin cause de cette erreur. 


Q. - Le Ministère Public reproche à l'Amirel Raeder 


de ne pas avoir été trouver von Wei zsaecker pour lui dire qu'il 
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‘s'agissait bien d'unsous-masrin allemand et qu'1] fallait 


dire à l'sttaché américain " Malheureusement, il s'agit d'un 


sous-marin allemand ". 


B+ - Nous avons l'idée de le faire cer à notre 
avis tout ce qui pouvait entrainer un malentendu politique 
avec l'Améri que devait être évité. Cela aursit agité les es- 
prits - reprelez-vous l'affaire du Lusitania pendant la pre- 
nière guerre mondiale, quelques semaines après on en parlait 
encore dans le seul but de troubler l'opinion publique U c'est 


ce que nous voulions éviter. Cela n'aursit eu aucun résultat, 


8. - Qu'est-ce qui poussa Hitler à donner cet or- 


R. - Ce sont les raisons que je viens de vous ex- 


poser et qui étaient aussi les nôtres. 


Q. - Malheuresuement, on encore abordé ce sujet 
le 23 octobre 1939 ; le Weolkischer Beobachter publia un ar- 
ticle très pénible " Churchill toprille l'Abhénia " ; VOUS 


Souvenez-vous de cet article 2 


B. Oui, en effet, Cet article a été publié sans 
que Raeder soit mis au courent et sans son autorisation. Je 
ne Sais même pas aujourd'hui qui a écrit cet article, il ve- 
nait du Ministère đe la Propagande. Nous, au 6ormandant cupré- 
me, nous étions furieux, nous trouvions tout à fait facheux 
que cette question soit à nouveau abordée, surtout sur le ton 
qui était employé. Nous ne savions Pas si c'était volontaire, 


mais le fait était là et nous étions obligés de nous taire, 


Dans quelle mesure le Ministère de la Propagande 
avait été influencé var Hitler dans la publication de cet srti- 
cle, nous n'en savions rien. Nous n&áavions pas non plus la pos- 


siblité d'un discuter avec le ministère de ls Propagande. Nous 
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étions extraordinairement surpris que quelques semaines après 
l'évènement, la question revienne à nouveau dans le Veolkischer 
Beobachter. Notre colère était d'autant plus vive - et surtout 
celle de Raeder - qu'il était tout à feit contre nos principes 


que des hommes politiques étrengers soient attaqués de la sorte. 


Q. - Une question pour conclure : 1e ministère de 
la propagande vous a-t-il téléphoné à vous et à Raeder avant 15 


publication de l'article ? 
R. - Non, jamais. 


Q. ( J'en arrive ὃ la conclusion de tout mon inter- 


rogatoire, c'est le dernier point... 


LE PRESTDENT. - Docteur Siemers, c'ést à peu près 


la sixième dernière question que vous posez 1 


IR SIEMEHS. - Pardonnez-moi, Monsieur le Président, 
mes paroles n'ont peut-être pas été bien traduites. Il 8 'agi S- 
Sait de la dernière question sur l'affaire de l'Athénia et main- 


tenant, c'est réellement la dernière questions 


S. - On reproche à Raeder que lorsque ttirtkar de 
le Général Von Fritsch est passé devant le tribunal pour d'ail- 
leurs ensuite être réhabilité - il n'a rien feit pour que celui- 


ci retrouve son poste et reprenne ses fonctions. Est-ce exact, ? 


R. - Non, ce n'est pas exact. Raeder, au début de 
l'année 1939 me renuit la totalité des actes du procès sur l'en- 
senble des dossiers du Général von Fritsch et il me les donna à 
garder, Il me fit part à ce moment là de Son impression sur ce 


procès et il me dit aussi queue Général Von Fritsoh luidavait 


ect 
it. de l'aider dans sa réhebilitati m Complète pour qu'il 


puisse reprendre le poste auquel il avait droite 
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Le Général Von Fritsch l'aurait remercié et i 


lui aurait dit qu'il n'accepteratt jamais éventuellement de 
reprendre son poste après ce qui s'était passé. En conséquen- 


ce, il avait demandé à Raeder de ne pas s'occuper davantage de 


la question. Fritsch et Raeder étaient peut-être - non pas 


amis, ce serait peut-être trop dire - masis ils se connaissaient 
bien et après son départ ils sont restés en très bonnes pela- 


tions. 


ΤΕ SIEMEPS. - Je vous remercie, Monsieur l'Aniral. 
Monsieur le Président, je n'ai plus de questions. 


LE PRESIDENT. -  Dhutres avocats ont-ils des ques- 


tions à poser au témoin ? 


IP KRANZBUEHLER. - 


Q. - Monsieur l'Amiral Schulte-Moenting, vous sez 
parlé à l'instant du trsitement mm correct des prisonniers de 
guerre ayant attaqué le Tirpitz. Voulez-vous parler de l'atta- 


que du mois de novembre 1949 ? 
R. - Oui, c'est de cela que je veux parler. 
Q» - S'agit-il d'un sous-marin de 2 hommes 9 


R. - Je ne sais pas s'il g'avsit 2 ou 3 hommes mais 
il s'agissait d'un sous-marin, d'un petit sous-marin qui avait 
pris part aux attaques avec d'autres sous-marins. Il s'agissait 
de celui dont le commandant, avait envoyé une mine magnétique con- 
tre le Tirpits. 

Q. - Et ce comandant a été traité Corformément aux 


principes établis pas la n©rvention de Genève 2 


R. - Absolument, 


IH KRANZBUEHÉER4 = Merci beaucoup, 
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LE FHESIDENT.- Le Ministère Public désire-t-i] 


poser des questions ? 


Μέ ELWYN JONES. - Je voudrais d'abord poser quel- 


ques questions au sujet de l'Athénia, 


Q. - Je pense que vous êtes d'accord pour recon- 
naître que l'article paru deng le Veolkischer Beobachter était 
déshonorent ? que c'était un mengonge indigne de psrsftre dans 
un Journal ? 

R. - Oui, je suis de votre avis. C'était déshono- 


rant et inexact. 


Q. = ( gardez les écouteurs, ce sera plus pratique, 
j'ai beaucoup de questions à vous poser ) 

Et vous dites que l'accusé Raeder trouvait cela 
déshonorant ? 


Ra - Exactement, cui, 


&.- Et qu'af-&-il fait pour montrer son mécon tente- 
ment ? 

R. - Il considérait conre plus importants les inté- 
fêts de l'Etat qu'un article de journal, et les intérêts de 
l'Etat voulaient qu'il n'y ait aucune Complication avec les 


Etats Unis d'Amérique, 


Q. - Cela semble tout à fait caractéristique de 
l'attitude de Raeder de 1928 à 1943, il semble qu'il ait tou- 
jours mkaxemxavamt mon tr ὁ qu'il faisait passer les intérêts du 
Parti nazi avant les principes de moralité, d'honneur et de 
dignité même quand ils s'élevaient contre ses principes person- 


nels. Est-ce juste 2 


R. - Je ne crois Pas, je pense qu'il a toujours agi 


conme l'aurait fait un bon patriote. 
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la Russie, vous avez dit à la cour qu'au point de vue moral et 
stratégique, Raeder était opposé à l'invasion de la Rusrie. 


Pourquoi n'a-t-il pas donné se démission 3 


R. - I1 me faut vous répondre ici ce qu'Hitler a 
dit quand il a parlé d'une guerre contre 19 Russie. Prenière- 
ment, il ne voyait pas la possibilité d'éviter un conflit et 
pour les raisons suivantes , à cause de l'attitude personnelle 
que lui, Hitler avait eue lors de la visite de Molotov et ce 
qui s'était passé entre temps - je veux dire entre la visite 
et l'exécution - et à cause du fait que des négociations écono- 
ri ques du côté russe étaient menées d'une manière lente et avec 
mauvaise volonté , et troisièrmement, sur les renseignenents 
de l'état major allemand, à cause de la marche en avant russe 
qui avait pris des rroporticns tellement dangereuses que lui, 
Hitler ne pouvait pas attendre l'attaque et le danger mena ant 
notre capitale et notre industrie de Silésie. Ces arguments, 
Rader dut les admettre car il n'était pas en mesure de les con- 


tredire, 


Q. - vous ne voulez pas dire que la guerre entre l'A 


lemsgne et la Russie fut une guerre défensive ? Ce n'est pas 


cela que vous voulez dire 7? 


R. - Non. Nous pensions que le Passenblement des tro 
pes des deux côtés avaient créé une situation tellement aigue 
que le moment où tout se déclancherait ne pouvait plus être élit 


gné et tout le monde rensait qu'il fsudrsit attaquer d'abord. 


Q+ - L'invasion de la Russie fut uge agression bru- 
tale de la part de l'Allemagne, vous êtes daccord sur ce point, 
n'est-ce pas ? 


R. - Oui, je le reconnais. 
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Q. - Je voudrais gue vous reg:rdiez le document 
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L-79 qui se trouve dans le livre de documents anglais 10, page 
74. C'est le procès verbal d'une conférence d'Hitler du 23 mbh 


1939. Vous en avez parlé ce matin. Je pense que vous avez lu. 


R. - Je vous prie de me permettre de regarder ce 
document, Je n'ai jamais vu ce compte-rendu auparavant. Si on 
pose des questions à ce sujet, je dois le lire en entier main- 
tenant. 

Q. - Vous n'avez pes besoin de le faire. Vous avez 
déposé ce matin au sujet de la diecussicn que Raeder avait eu 
avec vous au Sujet de cette conférence. Raeder vous a-t-il dit 
qu'Hitler avait dit le 23 mai 1939 qu'on devrait attaquer la 
Pologne à la première occasion " nous ne pouvons nous attendre 
à une répétition de l'affaire de Tchécoslovaquie, il y araf% une 
guerre " 

plus loin, à la page 76 " nous devons faire des prépa- 

retifs tout ë fait contraires à ceux d'une fenténte paci fi que 
avec l'Angleterre ; mais la lutte contre l'Angleterre sera 


une lutte pour la vie ou pour àa mort " 


Ensuite : " les bases aériennes belges et hollandai 4, 
ses doivent être occupées et la neutralité de ces pays doit 


être ignorée., m" 


Je suggère que es déclarations d'Hitler représentent 


sa politique et ce qu'il a réalisé. Est-ce exact ? 


R. - Je dois relever une erreur, Je croÿsis que vous 


m'aviez présenté un Compte-rendu sur la Russie et non sur la Polo- 


gne. J'ai regardé dens un autre document, 


S'il S'agit du compte rendu dont Je parlais ce matin 


11 me faut encore dire que Raeder n'a pas partagé la rédaction 


avéc Schmundt., 





OTI 


Q. - Un instant, témoin, s'il vous pluit, j'ei 
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lu certains extraits de ce document. Je suppose que vous avez 
entendu leur interprétation. Etes-vous d'accora avec moi sur 
le fait que ces extraits représentaient la politique d'Hitler 
de ce moment là et que cette politique a été appliquée ? 


11 
R. - Je voudrais dire à ce sujet que Ze nich ja- 


mais poursuivi de but défini; il voyait dans les préparatifs 
de guerre un moyen de pression politique. Par les mots " guerre 
deg nerfs " - que l'on α΄ utilisé non seulement en Allergne 
meis par delà toutes les frontières de l'Europe - il voyait 
un moyen d'éviter la guerre elle-même, ceonre moyan de pres- 
Si one 

Ce document renferme des contradictions qui per- 
mettent de conclure que lui-nême, il n'a jamais pensé sérieu- 
sement à en arriver à un développement de la guerre. Je pour- 
ris vous le prouve par exem le en vous citant ce qu'il di- 
sait : les officiers d'état major n'ont pas à s'occuper de 
la question ; une guerre avec la Pologne ne doit en aucun cas 
entrainer une guerre sec l'Angleterre ; c'est à la politique 
d'empêcher cela. Il disait : si l'on en vient à une geurre, 


je me battrai pour aboutir à une décision. 


Dans le parsgraphe suivant : " 10 ou 15 ans d'avan- 
" ce il faudrait me préparer pour tette guerre " - et pour con- 
clure il terzine : " le programme de construction de la merine 


ne sera modifié en rien. H 


Si à cette époque Hitler avait sórreusernent pensé 
que dans un temps relativement court il y aurait un conflit 
avec la Pologne, il n'aursit jamais donné comme argument : 
renièrement, nous avons le temps jusqu'en 1943 et la marine 
n'a rien à modifier. ΤΙ lui a&ursit £sllu - tout au moins en 


tête avec Raeder - " dépêchez-vous surtout de mettre à exécuti or 
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votre programme de sous-marins, jene sais pas où en sont les 


chosese 


Q. - Mais c'est un fait qu'à cette époque l'opérstic! 


Fall Weiss était en préparation ; les préparatifs d'opérations 


contre la Pologne étaient presque terminés. 


R. = Les opérstions étaient établies pour untemps 
tellement éloigné qu'on ne croyait mêre pas ce qui se disait à 
le radio. Au moment où la situation étsit extrêmement tendue, 
nous pensions qu'on arriverait politiquement à éviter une guerre 
Nous pensions qu'il s'agissait là d'un moyen de pression et pas 
du tcut d'une préparation effective de la guerre. Seulement, 
quand nous avons entendu le canon, nous avons été persuadés 
que la guerrene pouvait plus être évitée. Personnellement, je 


l'ai cru aussi. 


Q. - Il serait utile que vous rérordiez plus briève- 


Je vais maintenant m'occuper de la Norvège. La mre- 
mière conférence de l'accusé Raeder concernant la Norvège a eu 
lieu le 10 octobre, nous avez-vous dit. Leg 1rocès-verbaux de 
cette confórence figure au journal de l'Anirsl Assarmn, en date 
du LO octobre 1939. 

" Raeder souligne l'importance d'ob- 
" tenir des bases en Norvège, Tronjheim, et l'occupation des 
" côtes de Belgique ne nous donnera aucun avantage dans la guerre 
" sous-marine. H 

Je suggère que l'intérêt de la Marine allemande en 
Norvège pour les bases sous-marines se faissit sentir à ce mo- 
ment. Est-ce vrai ? 

R. =- Puis-je prendre connaissance de ce éompte-rendu 
que je ne connais pas. 


8» - Vous allez voir l'original , si vous voulez vous 


assurer que je l'ai lu tel qu'il èste 
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Re- Je ne trouve pas danscette phrase d'inten- 
tion guerrière. Il est dit expréssément :"Il fait ressor- 
tir la valeur du dernier point de base en Norvège", 

S+- C'est ce que je vous demande, 

Et Savez-vous que le 3 Octobre, l'accusé RAEDER 
a envoyé ur questionnaire au sujet des possibilités d'a- 
grandir les bases d'opération jusque dens le Nord, et 11 
a dit que ce serait désirable que l'Allemagne ait des be- 
Ses dens ces endroits. 

C'est le docurent C-I22, M. le Président. Ce do- 
cument est dans le Livre de Documents n°: Τ0-Λ, page 91. 

51 vous voulez regarder ce document témoin, vous 
pouvez voir dans la deuxième phrase : 

"On doit voir 8141 est possible d'obtenir des 
bases en Norvège, en utilisant des pressions continues de 
l'Allemagne et de Ja Russie, Geci amélioreratt de f&con 
énorme nos bases stratégiques," 

"Voilà lesquestions : quéls endroits norvégiens peut- 
On repérer comme bases ? Peut-on utiliser ces bases en 
mettant en action la force militaire contre ls Norvége, 
Où peut-on les obtenir s 
| "Quelles sont 

ont-ils être agrandis et oc- 


cupes pour obtenir des beses, ou sont-ils déjà sufissament 


marins afin qu'ils solent envoyés dans l'ATlantique, 
fin, quel avan tage J-aureit-11 pour la merre en mer, 


Obtenait des bases en Norvège, par exemple Skagen," 
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Je suggère que ces documents montrent que l'inva- 
sion de la Norvège était préparée d'avance en Allemagne, 
Etes- vous d'accord ? 

R.- Non, je ne peux pas trouver des intentions 
agressives en pensant que nous voulions ayoir des bases 
pour la guerre, Ce matin i'ai déjè dit qu'autant que je 
sache, l'Amiral Général CARLS, dès le mois de Septembre , 
avait écrit à ce sujet au Grand-Amir al RAEDER, Il expli- 
quait ses pensées, et il demandait des renseignements stra- 
tégiques dans le cas où la Norvège serait occupée. Il de- 
mandait des instructions. 

Q.- Vous avez parlé de la source des renseignement ε 
de l'Amiral RAEDER ce matin, il y a une source que vous n'a- 
vez pas donnée, et qui est celle du traître norvég en 
QUISLING, Les relations entre RAEDER et QUISLING étalent 
très intimes n'est-ce pas ? 

Β.- Entre RAEDER et QUISLING 11 n'y a eu aucune 
relation jusqu'en Septembre I959. RAEDER a fait la connais- 
sance de QUISLING pour la première fois à cette date, et à 
partir de ce moment il ne l'a plus jamais revu, 

Rer: Mais apr s Décembre HAGELIN venait voir BAEDEI 
assez souvent, c'était un ami de QUISLING ? 

R.= Je ne crois pas que HAGELIN ait jamais été 
voir RAEDER, avant que QUISLING lui ait rendu visite. Je 
peux me tromper, Je croks que là première fois qu'il est 
allé voir RAEDER il était en Compagnie de QUISLING, 

Q.e- Oui, mais ensuite RAEDER était en contact 
très étroit avec le groupement de QUISLING ? Ce groupe 
de traites n'est-ce pas 9 

R.- Non, RAEDER n'avait rien à faire avec 1e mou - 


vement de QUISLING. 
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Rer: Connaissez-vous un homme qui s'appelle 
Erich GIESE, G,.I.E.S.E., qui était employé au Commande- 
ment Suprême de la Karine à Berlin ? 

R.- Je n'ai pas compris le nom ? 

Qe= Le nom est GIESE. 

Une partie de se tâche était de recevoir les 
personnes qui rendaient visite eu Commandemén$ Suprême. 

Il perdit sa place au moins di Avril I942, vous a vez dû 
connaître cet homme, 

Π.- Puis-je vous priser encore une fois de me 
répéter le nomg je n'ai pas compris, Il s'agit d'un Nor- 
végien ? 

Qs- Non c'est un Allemand, 11 était employé au 
Commandement Suprême de la Marine de Guerre, C'est lui qui 
recevait les gens qui venaient rendre visite au Commande - 
ment Suprême. Il en tenait des listes et les soumettait 
au Comnandement Suprême, afin que ces gens soient reçus 
ou non. Maintenant vous avez sous les yeux une déposition 
Sous-serment de cet homme. C'est le document D-722, dépo- 

sé sous le n? GB-I79. 

LE PRESIDENT.- Le témoin &8-t-11 répondu à la 
question ? 

Ur-Elwyn JOIE S.- Non Pas encore M, le Président, 

Re- Je viens d'entendre le nom. Ce Monsieur était 
assis dens l'antichambre de l'Adjoint et 11 jugeait de ceux 
qui deveient être admis chez le jrend-Amirel. Mais ce n'é- 
tait pss à lui qu'on S'adressait, mais à moi d'abord et 
llsdevsient dire pour quel motif 11s venaient, Je sais m'a- 
vant la visite de QUISLING en Décembre 1969, 11 n'a pas vu 


notre ... 


8.- Je ne suggère pas cela, mais je veux dire 





ΠΤΙ 


GM/4 
22/5/46 


qu'après Décembre 1969 le groupement QUISLING et RAEDER 
s'est rapproché considérablement, ils avaient des liens 
assez intimes. 

Je vais vous lire un extrait de l'attestation 
sous-serment de cet homme. C'est à la page Š dut exte en 
anglais: Ze 

"Je veux dire les choses suivantes à propos des 
préparatifs.qui ont abouti à l'action prise par le Dane- 
mark et la Norvège. 

"On avait souvent demandé à voir le Commandement 
en Chef. Un M. HAGELIN avait demandé - ainsi qu'un autre 

ώς, je ne peux pas me rappeler de son nom - α 16 voir, 
11 avait des recommandations du Bureau des Affaires Etran- 
gères de ROSENBERG. D'habitude il é taitr ecu immédiatement. 

"J'ai également reçu des instructions selon les- 
quelles, si un M. HAGELIN Se présentait personnellement 
je devais tout de suite le mener suprés du Commandement en 
Chef, 

"J'ai ensuite appris, peu de temps eprès, que c'é- 
tait un agent norgégien. 

"Le Monsieur du Bureau Politique des Affaires 
Etrangères qui l'accompagnait m'a parlé, et Jai appris 
qu'au cours des discussions RAEDER-ROSENBERG on préparait 
une campagne contre la Norvège, 

"D'après ce que j'ai entendu, 1e puis dire que 
l'idée de cette entreprise provenait de RAEDER et d'HITLER 
était tout à fait d'accord. Tout ceci était camoufl1é sous 


l'apparence d'une entreprise dirigée contre 14 Hollande et 


l'Angleterre, 


" "Un jour QUISLING a été annoncé eu Commandement 


Suprême p r l'intermédiaire de HAGELIN, e t 11 a été reçu 
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tout de suite, Un autre personnage qui était mêlé à tou- 
te cette affaire était le Lieutenant-Commandent SCHREIBER 
de la Marine de Réserve, qui, plus tard a été attaché à 
l'Attaché Naval à Oslo; 11 connaissait les questions nor- 
végienre s très bien, 11 a travaillé avec le parti de QUIS- 
LING et avec ses agents à Oslo." 

Est-ce exact 9 

R.- Ce n'est pas exact que HAGELIN ait été recu 
par l'Amiral RAEDER. Il dit des choses qui sont totalement 
lnexactes.S'Il avait dit dans son compte-rendu qu'iäs a- 
valent été reçus par moi cela sunait pu être exact. Le 
fait est qu'en son temps, après la visite de QUISLING, 
HAGELIN a dit que si son chemin le conduisait Jusqu'à 
Berlin ... - Je vous prie, si j'ai des informations à 
transmettre, de me laisser le faire. 

Q.- Voulez-vous dire que l'accusé RAEDER n'a 
jamais vu HAGELIN ? 

R.- Il n'a pas fait se connaissance avant que 
QUISLING en Décembre 1969, se soit rendu auprès de HITLER. 
Plus tard 11 ne l'a pas reçu non plus. 

ἃ»- Mais 11 a reçu HAGELIN et l'a mené voir 
HITLER le I4 Décembre I939 n'est-ce pas ? Il était en 
compagnie de QUISLING, est-ce exact ? 


R.- Mais 11 n'y a pas eu de négociations parti- 


culières en tête à tête avec RAEDER. 


Q.- Ce matin, vous avez parlé de la conf érenbe 
entre QUISLING et RAEDER le 18 Décembre I939, et vos a- 
vez dit d Beet pas à discuter de questions politiques 
au cours de cette conférence, 


R.- Par le mot politique, je veux dire les 
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questions netioneles-sosialistes, par exemple la politi- 
que nationale-socialiste en sNorvóge. De notre côté,on 
n'a perlé uniquement des questions politiques concernant 
la Marine. 

Bez Je ne veux pes discuter esset avec vous ce 
que veut dire le mot!bolitique', Vous prenez en considé- 
ration le mot politique comme voulant dire le guerre ou 
la poursuite de la guerre par d'autres moyens, Si vous 
voulez regarder le document D-64, vous verrez que les pro- 
blémes politiques ont été discutés le tz Décembre, 

C'est un com te-rendu de RAEDER adressé à HITLER, 
C'est à la page ŠI du Livre de Documents I0-A, dans lequel 
RAEDER dit au deuxième paragraphe : 

"Comme résubtat du conflit russo-finlandais, 
les sentiments anti-allemands en Norvège sont renforcés, 
L'influence anglaise est tràs grande, surtout à cause 
du Pt HAMBRO, un Juif, emi de HORE-BELISHA, qui a beau- 
coup de poids en Norvége. QUISLING est convaincu qu'il y 
& un accord entre l'Angleterre et la Norvège pour l'occu- 
pation de la Norvège, Dans ce 088, la Suéde serait aussi 
contre l'Allemagne. Le danger que la Norvège sott Occup ée 


par l'Angleterre est très grand, cela peut arriver sous 


Vous avez pas mal discuté de politique au cows 


de cette conférence. Vous a vez dit que l'accusé RAEDER dé- 


Sirsit une paix avec la Norvège, Etait-ce pour être en paix 


H.- Je répète encore, en réponse à Votre première 


question, que dans le compte-rendu on fait remarquer qu'à 
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de telles occasions ilest difficile de juger combien 
certaines personnes prennent position et entendent aider 
les intérêts allemands. En conséquence, 11 est spécifié 
dans ce document que vous venez de me présenter, ce que 
je vais vous dire, à savoir qu'en RAEDFR, QUISLING et 
HITLER 11 n'y avait pas de questions spéciales, Il n'y 
avait pas d'affeires en cours, basées sur un point de vue 
identique, c'est pourquoi je dit que RAEDER n'aimit pas 
discuter avec lui de questions politiques, mais que QUIS- 
LING lors de son introduction auprès de RAEDER, a peut- 
être parlé de flifférentes questions. Mais RAKDER a dû se 
demander 'que veut cet homme, et que pense-$-11 9 quelles 
sont ses intentions ?!, 

$.- En tous cas, l'accusé RAEDER préférait les 
comptes-rendus de QUISLING à ceux de 1'AÀmbassadeur d'Al!e- 
magne à Oslo, et ces deux comptes-rendus étaient tout 
fait différents ? 

R.- Je crois que RAEDER n'a jamais lu les rapports 
de l'Ambassadeur allemand à Oslo, j'ai tout lieu de le 
croire, 

8.- La Cour a un document à ce sujet, je voulais 
vous demander par la suîte des précisions à propos des re- 
lations existantes avec les Etats-Unis d'Amérique. Quand 
l'Anirauté Allemande a-t-elle connu pour la première fois 
les intentions japonaises d'attaquer les Etats-Unis ? 

Re- A on avis, en ce qui concerne la personne de 
RAEDER et la mienne Propre, eu moment où le Japon a atta- 
qué Pearl Harbour, 

Q.- Mais vous aviez reçu un communiqué de votre 
Attaché Naval à Tokio, avant l'attaque contre Pearl Har- 


bour 9 ΤΙ aisait comprendre qu'une attaque contre les E- 


tats-Unis était imminente, C'este xact n'est-ce pas ? 
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H.- Sur Pearl Harbour, non, 

Φ.- Non, mais contre les Etats-Unis, Regardez- 
le document 872,D, qui devient GB-480. Vous Verrez, ce 
sont des extrait du Journal de guerre de l'Attaché Naval 
allemand à Tokio, 

La première inscription est en date du 6 Décenm- 
bre I94I : | 

"L'Attaché Naval a invité plusieurs officiers du 
Ministère de la Marine Japonais, 11 Semble d'après leur 
conversation, que les négociations avec Washington peuvent 
être considérées comme étant interrompues, et que s ans 
doute des actions militaires rapides dans le Sud ye uvent 
commencer d'un moment à l'autre, de la part des Japonais." 

Et le 6 Décembre 1941, conversation avec le Uom- 
mandant SHIBA, Le Compte-rendu de cette conversation était 
envoyé comme suit à Berlin,: 

"La semaine dernière, läAmérique a proposé un 
Pacte de Non-agression entre les Etats-Unis, l'Angleterre, 
la Russie et le Japon, En vue du Pacte Tripartite et des 
demandes de compensations, Je Japon a refusé cette offre, 
Les négociations sont donc arrêtées, 

"Les forces armées japonai ses avaient prévu ce 
développement, et étaient d'accord pour KURUSUsot t εηνοτό 
Simp? ement pour faire u e impression sur le peuple, et pour 


lui faire croire que tout avait été fait qui pouvaitêtre 


entrepris, 


t inévitable, même 
81 les Etats-Unis, à la derntère minute, faisaient des con- 
cesslonsg plus grandes, Des mesures en conséquence vont être 


prises." 
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Je ne veux pas lire tout le document, mais 
à la fin 11 dit : 

"L'État de guerre avec la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis sera déclaré avant Noël" 

Vous avez du^recevoir ce message avant le 8 Dé- 
cemtre, et vous devez savoir les plans de l'attaque per- 
fide des Japonais contre les Etats-Unis, est-ce vrai ? 

HR.- He ne comprends pas bien le sens, j'ai dit 
que nous, à Berlin, avec les Att&chés Japonais, nous n'a- 
vions jamais eu de conversations ou de discussions, J'ai 
affirmé que nous avions eu connaissance de l'incident de 
Pearl Harbour par la radio, et je ne comprends pas la dif- 
férence qulšk existerait, si, le 6 Décembre, l'Attaché à 
Tokio, fait part de ses suppositions acquises par des 
sources que nous ne powons pas contrôler., Je ne comprends 
pas comment, nous à Berlin, nous aurions pu conseiller aux 
Japonais d'entreprendre une guerre d'agression contre l'A- 
méri que, 

Q.- Voulez-vous dire iue vous n'avez eu aucune 
conversation à Berlin, avec l'Attaché Japonais ? 

R.- À mon avis pes de discussions officielles 
d'Amirauté à Amirauté. Les discus sions officielles, entre, 
par exemple l'Amirauté Japonaise et le Commandement Suprême 
de la Marine Allemande ou l'Etat-Major, Se+ercts 

S+- Je crois que vous devriez lire le cinquième 
Paragrghe,avant de lire ce document : 

"Attaché naval, aucun détail n'est disponible con- 

offensive 


cernant l'heure zéro pour le déclanchement de l'offtes/dans 


le sud, Tous les témoignages néanmoins, montrent q u'on peut 


s'attendre à ce que cela commence avant trois Semaines, avec 


des attaques dirigées Simultenément contre le Siam, les 
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Philippines et Bornéo. 


"L'Ambassadeur connaît le contenu de ce télé- 


DH H a "n 
gramme, mais il ne sait pas comment il a été transmis, 


LE PRESIDENT. - Maintenant, d'après ce que Le 
témoin vient de dire, Je ne sais pas si j'ai bien com- 
pris, auparwant, mais ce que j'ai noté signifie que 11Α- 
mirauté Allemande connaissait l'intention japonai se d'at- 
taquer, seulement après Pearl Harbour, par radio, et que 
cèci constituaient les premières indications qu'ils aveten 
des intentions d'attacuer. 

Mr. ELWYN JONES.- Je prétends, témoin, que vous 
connaissiez parfaitement les intentions japonaises d'at- 
taquerles Etats-Unis, avant l'incident de Fearl Habour. 

H.- Je ne sais pas ce que vous voulez sur Pear] 
Harbour, ou sur le fait que nous avons été avisés avant 
l'attaque de Pearl Harbour, par un télégremme de Tokio, 
et que nous pensions que cela aménerait des divergences 
de vues ? Vous me demandez si j'ai eu connaissance de l'a- 
gression préparée contre Pearl Habour, je vous ai r épondu 
non. Je vous ai dit qu'à Berlin 11 n'ya pas eu de conver- 
sations entre le Commandement Suprême de le Marine et 1!A- 
mirauté Japonaises $9r99€* Est-ce cela que vous me présen- 
tez ici ? 

Q.- Je vais m'occuper de cette question, mais je 
veux lire ce que votre Commandant en Chef à dit à ce sujet, 
pendant son interrogatoire le IO Novembre 1945, On lui 
a demandé : 

"Q.- Est-ce que des négociations pour l'interven- 
tion du Japon ont eu lieu par le Ministère des Affaires 
seulement, ou avec la collaboration de la Marine et de 
l'O.K.W," 


L'accusé RAEDER e répondu : 
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"R.- Non, les négociations ont été conduit es 
par le Ministère des Affaires Etrangéres, et de la part 
des Japonais, 11 y avait le Délécué OSHIMA, qui était un 
officier. Il négocia avec 16 Ministère des Affaires Etran- 
gères en tant que Délégué, maisen dehors de cela, 11 é- 
tait suffisamment qualifié pour considérêr cette affaire 
dupoint de vue militaire aussi, 

"Les autorités militaires, bien auparavant avaieni 
depuis longtemps poursuivi des négociations avec les Atta- 
chés Militaire et Naval, concernant les besoins des Japo- 
nais, Tout ceci avait été discuté et tiré au cleir avec 
les Attachós Militaire et Naval, " 

C'est une version tout à fait différente de cel- 
le que mous nous a vez donnée n'est-cepas ? 

Il y a deux autres questions dont je voudrais 
m'occuper, Je ne sais pas M. le Président, s'il ne serait 


pas temps de suspendre l'eudiefice, 
(Suspension d'audience de IO minutes), 


Mr.ELWYN JONES,- Plaise à 1e Cour, en ce qui 
concerne l'extrait de l'interrogstoire de l'accusé RAEDER 
que j'ai lu, je voulais qu'il soit parfaitement clair, que 
l'accusé traitait alors des relations générales entre les 


Autorités Allemandes à Berlin, et les représentants japo- 


nais, 


Je ne veux pas donner l'impression au Tribunal que 


᾿ 2 * 
C'étaient des négociations directes, en ce qui concerne une 


intervention contre l'Amérique, Je ne Voudrais pas introdui- 


re de malentendu dans l'esprit des Juges. 


Est-ce que vous étiez au courant des exécutions 
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en Décemtre I942, par une unité navale appartenant à 
l'officier commendant, à Bordeeux, de deux marins britan- 
niques qui ont pris part à un kommando dans l'estuaire 

de le Gironde ? 

R.- J'en ai eu connaissance plus tard. 

&+- Avez-vous vu ce qui était inscrit en ce qui 
concerne cette fusillade, dans le Journel de Guerre du 
SKL ? 

H.- Non, c'est ici à Nuremberg, que par l'in- 
termédiaire du défenseur, j'ai pu voir une inscription, 
mis je n'ai pas pu reconneître si elle provenait du jour- 
nal de guerre de la Direction des Opérations Navales. 

Ser: Il a été suggéré à la fois par le Défenseur 
de DOENITZ et celui de RAEDER, que l'inscription D-658, 
contenait la phrase suivante : 

"Les mesures seront prises, en accord avec l'or- 
dre spécial du Führer, mais néanmoins quelque chose qui 
porte sur le droit international, puisque les soldats é- 
talent en uniforme, ila été suggéré que l'ineription n'é- 
tait pas du journal ἃ e guerre du ZE Lef, 

Vous connaissez les inttiales de l'accusé RAEDER n'est-ce 
pes ? 

Je voudrais que vous regardiez l'original du do- 
cument D-658, afin qu'il soit établir officiellement qu'ef- 
fectivement ces faits ont été signalés dans le Journal de 
guerre du SKI, 

Je verse au dossier, si l'on me permet, le pho- 
tostat de cet originel. Ild eviendre D-658 ou GB-229, Τ] 


conviendrait d'appeler le phtostat de l'original D-658-a 


ou GB-229-a. C'est le Journal de guerre du SKL n'est-ce 


pas S 
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R.- Oui, je le reconnais comme tel, 

Se: Et le SKL était parfaitement au courant 
de cette série d'assassinats de marins à Bordeaux ? 

R.- Bans le journal de guerre, 11 est dit, et 
Je le pense aussi, que plus tard - le 13 - hR Direction 
des Opérations Navales a seulement eu connaissance de 
l'exécution de ces personnes. 

er Et le commentaire leconique était ... 

Res- Et cela par le rapport de la Wehrmacht. 

Il est dit ici :"Ces deux soldats ont été fusillés en 
même temps." C'est ce qui est mentionné dans le Journal 
de Guerre du SKL, c'est cela, je le reconnais, 

S+- Et le commentaire du SKL est : "quelque chose 
de nouveau dans le droit international, puisqu'il s'agit 
de soldats en uniforme," 

R.8 Oui, 

Q.- Il y a encore un point sur lequel je tiens 
à vous interroger, c'est votre affirmation que la marine 
allemande S'efforgsit de conduire une guerre navale pro- 
pre. 

Β.- Je prétends que la Marine Allemande a conduit 
une guerre n:vale très Propre, en effet, Et ceci n'a abso- 
lument rien à voir avec lefatt que dans le journal de guer- 
re, 11 est dit que d'après le rapport de la Wehrm&cht, deux 
soldats ont été fusillés. Ceci est en rapport avec un ordre 
Spécial donné par le Führer, mots comme l'ajoute la Direc- 
tion des Vpérati ons Navales, ceci est quelque chose de nou -= 
veau dans l'histoire de la guerre, 

8-- J'en viens maintenant à une autre question, 
Vous avez dit d'une façon générale ,,, 


R.- Puis-je dire encore pour conclure, Simplement, 


que ceci est constaté en Post-scriptum, que la Marine nta 
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pas pu intervenir, Si vous me d emandiez si je p suis d'ac- 
cord avec un tel ordre ou quelque chose de ce genré, alors 
je vous donnerais mon avis personnel, ou vous dirais ce 
que RAEDER et moi avons discuté. 

Q.-Mais vous le savez, RAEDER était Gommandant 
en Chef de la Marine Allemande, et 11 avait de l'influence 
en Allemagne. Et aurait eu de l'influence dans 1e “arine, 
sinon le Commandant en Chef ? Voilà donc une question qui 
portait directement sur l'honneur des forces armées alle- 
mandes, et malgré ce fait, malgré cette violation flagran- 
te de la protection que les Conventions de Genèwe accordent 
aux marins britanniques, on constate que ceux-ci ont déli- 
bérément massacrés, 

H.- Ceci est une déformation de la réalité, je 
prends position de ha manière suivante, A cet égard, le 
fait que pour la première fois depuis cettefuerre, on cons- 
tatalt le sabotage, que ce soit à l'arrière, par l'avia- 
Reg ο 

Q.- Un instant, d'après vos propres rapports dans 
le journal de guerre du SKL, on constate qu'il s'acissait 
de marins en uniforme, 

H.- Oui, mais 11 faut que je dise quelque chose 
au sujet de l'ordre qui a été donné, Le préambule dé l'or- 
dre est B suivant : 

- qu'Éta& donné - sur la base des ordres qui ont 
été ος pturós - que l'exécution de ce travail, c'est à dire 
l'exécution des travaux des kommandos, ne peut avoir de 
rapport avec les prisonniers allemenáds, il est nécessaire 


de donner les instructions suivantes, 


Il est évident qu'à cette époque j'ai également 


discuté &vec RAEDER de ce cas, et tout ce que je peux dire 
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c'est que telle était l'opinton que j'ai défendue moi- 
méme; 

J'ai considéré que ce préambule était vraisembla- 
ble, parce que je suls d'avis que si je recours au moyen, 
qui consiste à saboter dans les arrières ennemis, 11 
impossible de me cherger de prisonniers, parce qu'alors 
l'effet de surprise est nul. Par conséquent si un groupe 
de trois à cinq hommes entreprennent ce qu'on appelle une 
entreprise de kommendo, pour commettre des destructions 
derrière le front, 11 est impossible alors qu'ils se char- 
gent de prisonniers, sans risquer d'être reconnus prématu- 
rément, ou exécutés. Par conséquent j'ai considéré que ce 
préambule était vraisemblable, et ilat à cette époque-là 
également, montré quélle était la position que je prenais, 
Et vous pensez que l'exécution de ces deux marins britan- 
niques, était parfaitement justifiée ? C'est là votre posi - 
tion dens cette affaire n'est-ce pas ? Répondez par oui ou 
par non, je ne veux pas discuter avéc Vous plus longtemps ? 

R.- Je n'ai #Jabais répondu Cela, j'ai dit : 
constate ici un fait dont nous n'avons eu connaissance que 
plus tard, car l'Armée, et le Commandement n'ont pas été 
consultés à ce sujet. C'est ce me j'ai constaté, 

Φ.- Le dernier problème sur lequel je désire vous 
interroger, c'est que vous avez constaté que l'Allemagne ER 
vait combattu de façon propre sur mer. Je désire que vous 
VOUS reportiez à ce document D-873 qui deviendra GB-48I, 

C'est le livre de bord du Saus-marin 7I, Le 24 
Juin I94I, alors que l'accusé RAEDER était Commandant en 
Chef de la Marine, a été inscrit : 

"En vue un canot de sauvetage du pétrolier norvé- 


gien John P.Pederson! dérivant avec une voile, Trois sur- 
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vivants y gisent épuisés sous une toile gouironnée, Ne 

Sont apparus que lorsque 16 Sous-marin S'éloignait à 
nouveau. Ils ont déclaré que leur bateau avalt été tor- 
pillé 28 jours auparavant, J'ai repoussé la requête qu'ils 
présentaient d'être pris à bord. J'ai fourni de ge l'eau 

et des aliments au batesu, et je leur ai donné le point 

et la distance à la côte d'Islande, Le bateau et l'équipa- 
ge étaient dans un tel état, qu'étant donné le temps, on 

ne pouvait guère supposer qu'il y ait un espoir de secowrs .' 

Voici donc ce oui constitue votre conception de 
guerre propre en mer 3 

R.- Je constete que le Commandant a fait ce qu!il 
pouvait faire, étant donné les conditions et étant donné 
le temps. 11 dit qu'en raison du tems il leur avait en- 
voyé des vivres et de l'eau. Je ne vois pas ce qu'il ya 
d'inhumain. S'il les avait abandonnés sans leur donner des 
vivres et sans leur donner le point, vous pourriez présen- 
ter vos conclusions. 

Q. - Mais 11 aurait pu &es Prendre à bord trois 
hommes d'un bateau torpillé ? 

R.- Cela vous ne pouvez pas en juger. C'est le 
Commandant du bateau qui pouvait en juger, il fallait voir 
le temps qu'il feisait, car il est Stfftstts dit ici :"mep 
assez agitée", 

S+- Le Commandant du Sous-merin a dû leur parler, 


11 égtait donc matériellement possible de les prendre à 


mais 11 les a abandonnés à leur destin, sachant par- 


faitement qu'il les abandonnait à la mort. 


R.- Non en aucune manière, En ce cas, 11 n'avait 


pas besoin de leur donner des vivres et des Indications con- 


cernant la côte, 
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#Q.- La dernière phras e d'ailleurs, indique 
clairement que le Comrandant du sous-marin savait par- 
faitement qu'il les abandonnait à la mort. Je VOUS sug- 
gère qu'il aurait pu les prendre à bord et ainsi, agir 
humainement s 
H.- Non, je ne sais pas quelle éteit 1s situa- 
tion dans laquelle se trouvsit ce bateau; je ne sais pas 
81 ce bateau était en mesure de prendre encore d'autres 
passagers., L'équipage d'un sous-marin qui est en plongée 
depuis des Semaines, où chaque centimètre cube d'espace 
est utilisé, et qui est exposé nuit et Jour aux plus grand 
dangers, de lui on ne peut pas dire que ce serait une cho- 
se humine de prendre encore d'autres hommes à bord. Dalj 
leurs 11 ótait difficile et presque impossible des les ss. 
ver en raison du temps qu'il faisait, 

8.- Je n'ai plus de questions à poser M. le Pré- 
sient. 

DH. SIEMERS.- Monsieur l'Amiral, je vous ai déjà 
posé un certain nombre de questions au sujet des points 
soulevés par M. Elwyn JONES. 

On vous a présenté un document d'ASSMANN, daté 
du IO Octobre 1969, dans lequel se trouve une inscription 
datée du IO Octobre disant que RAEDER ne voulait occuper 1 
Norvége, que Pour obtenir des points d'appuÿ norgégiens, 

Je vais vous lire l'inscription en entier, et ie 
Vous prie alors, de prendre position sur l'ensemble : 

"IO Octobre 1989... Le Führer est d'accord pour 
que les deux seuls Croîseurs ne soient P8S encore engagés 
maintenant. La Russie a offert des points d'apput près de 


Mourmensk. 





i BUONO 


22/ 5/ 46 


"Question du Siège de l'Angleterre - le Führer 
et le Chef de la Marine, sont d'accord sur la question 
de refuser toutes les protestations des neutres, Plus 
la guerre est conduite d'une manière brutale, plus.l'ef- 
fet sera atteint rapidement, plus 18 guerre sera brève, 

"Capacité de construction de Sous-marins.- Le 
Führer rejette la proposition d'avoir des sous-marins 
en Russie, ou de les faire construire chez eux. Le Chef 
de la Marine déclare que l'accord belge n'imvorte pas 
davantage, Il refuse également l'écquisition de points 
d'appui en Norvège, grace à l'appui d'une pression russe, 

M. 1! Amiral, est-ce que le cort enu total de ce 
texte représente un éclai rcis sement comrlet du problème 
norvégien ? 

R.- Non, 


&«- Vous voyez qu'on traite ici de questions 


innombrables, 11 n'y a donc susune qu'une seule question 


Stratégique en ce qui concerne la Norvège, 
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M, ELMYN JONES. - Plaise eu Président, le tra- 
duction telle aue je l'ei entendueest qu'ilne deveit y avoir 
eucun avantage à l'occupation de le côte norvégienne, "*i5 dans 
le texte que j'si sous les yeu x Reeder insiste pour qu'on 
occupe la c^ote, fe crois qu'il sereit important d'evoir une 


treduction exacte. 
LE PRES DENT. - Est-ce que cette page a un numéro “ 


Re-Non, il a ótó versé eu journal de l'amiral 
Hausmann. J'avais feit faire un extrait, et dès ce soir je 


pourrei indiquer le numéro qu'onpourre lui donner: 
LE PRESIDENT. - Ilüdevienáre GB-482.? 


DR STEXERS,- Je m'excuse si cela ne concorde pes 
meis le pièce dont j'ai extrait le texte que je viens de lire 


m'a été prêtée simsblement per M, Ælsyn Jones lui-même. 


LE PRESTD NT.- Vous voudrez bien régler dès mein- 


tenent 18 que stion de l'exactitude de le tresduoction. 


DR SIEMERSe - En tout cas,Monsieur l'Amirel, 
les deux tnseripx instructions datent du 10 octobre. Il est 
done exact qu'il s'agissait d'un eren nombre de questions stre 
t égiques; de s arte qu'on ne peut dire en ce qui concerne toute 
cette série de questions qu'elles ont été traitées dcfinitive- 


ment et complètement. 


R. - on, cet ensemble de questions nta aucun τερ- 
port avec l'entretien extrêmement complet et déteillé sur le 
Norvège. Il y avait donc une el lusion sur la question de le 


Norvège, mais indépendemment de le question d'une nécessité 
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éventuelle d'une occupation de le Norvège,on a treitó per based 
le méme jour lepossibilitó de l'scquisition de points dbppui à 


l'extérieur du territoire ellemend. 


DR SIEMERS.a - Et c'est pour cela qu'on a parlé 
de Murmensk pour la Russie. 


Re- De le Russie en descendent jusqu'à le Belgi- 


que. On a examiné toutes les possibilités pour nos sous-me&rins. 


Qe - C'est dens le journal de guerre à propos 
d'unentretien entre Hitler. On trouve une phrase entre guillemets 
Ils'agit tout d'abord de termes employés per Hitler qui sont 


cités alors? Est-ce qu'on peut supposer cela 9 
LE PRESIDENT, * Lorsqu'il est dit.... 


Mr ELMYN JONES. - Pleise eu Frésident, on a vyé- 
rifi le treductionet l'original: et l'original dit :"Raeder 
insiste sur l'importance de tenir des bases norvógiennes,"et voil? 


ce qui semble "etre le treductioncorrecte. 


LE PRESIDENT, - Veuillez continuer, docteur 


Diemers ο 


LE TEMOTN. - J'ai compris ce qui a ótó dit, vai- 


tre. Puis-je perler de cela ? 
DR STEMERS= = Vous pouveze 


Re - J'a compris qu'onvient de dire que Reeder 
eureit parlé de le nécessité d'acquérir des points d'appui,qu'il 
aureit ettiré l'attention d'Hitler Sur ce feit, et ila perlé à 


propos de bases russes et d'autre part au point de vue d'appuis 


en Norvège. Je ne vois pes là d'intentions d'egressions 
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DR STEM RS. - Monsieur le Président, pour ne pes 


perdre de temps j'ai demandé au Dr Krenzbuehler de vérifier la 
perle 
traduction. Le texte ellemend ait, et je voudreis attirer l'at- 


tention là-dessus, de la valeur; c'est tout à feit diffórent 
de cui qui est contenu dens le treduction anglaise, mais je me 


permettrei de revenir là-dessus plus tarde 


Monsieur l' Amirel, M. Elwin Jones 8 prósentó une 
aécleration sous serment de Walter Grese.Je vous serais recon- 
neissant si vous la regerdiez encore une fois. C'est D 722, La 
première ligne est la suivante :"Je 28 novembre 1900 à Stettin 
je suis né, et je suis Le fils d'un maçon". Puis il est dit : 
"J'étais l'euxiliaire de l'sdjoint du commendent en chef"et 
dens le meme paragraphe :"l'eprés-midi , après la fin du rap- 
port, l'edjoint me remetteit le livre des procès-verbeux, et 


me demandeit de l'enfermer dens le coffre-fort commun". 


Puis 11 est dit à 18 seconde page :" personnelle- 
ment je n'evais pes de report très étroits avec le comendent 
en chef; ils consisteient plutôt en ceci : je lui présentais 
la correspondance secrète. 


E 


Qe Monsieur l'Amirel, est-il bien exact, que 


Giese était une sorte de messager, ou d'agent de transmissions 


Re - Oui, à l'époque pour économiser un certein 
nombre de postes d'officiers, nous avions fait occuper un 
certein nombre de fonctions per des civils, et cele per des 
hommes que nous pensions üignes de notre confiance. Cette 
activité qui consiste à edministrer un coffre-fort ou de 
porter les clés, óteit eu fond la seule du second edjoint 


dont nous evons supprimer l'emploi plus terde 
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M.Géese était un garçon de le serine, un quertier 
de le marine; il a été versé pendent 12 ans dens la Merine 
comme spribe; ce qui fait qu'il avait une cert eine expórience 


en ce qui concerne le tenue de 18 correspondence ? 


LE PRESIDENT. - Certeinement, tout cela figure 
dens le document. Te ne vois pas pourquoi vous intérrogez le 
témoin là-dessus; 41 est inutile de prendre le temps du Tribunel 
à e sujet” 


ce que 
DR SIFMERS.R.- Monsieur Le Président, Je crois que/M,JoresS 


e soulevé était ógelement dens le document; c'est une question 
d'interprétetion. On 8 attiré l'ettention du témoin sur eerteins 
points très précis, et je vous prie de m'excuser si je me suis 
trompé, je croyais ævoir le droit de revenir sur certeins 


points du document à mon tour. 


LE TEMOIN. - Je peux répondre brièvement. 


Im PRESIDENT, - Si vous désirez le faire, ettirez 


donc votre attention sur le paragraphe qui vous intéresse” 


LETEMOIN, - Ze peux brièvement dire que Giese 
n'avait aucune vue sur les faits eux-mêmes, et mème si sans 
permission 11 exeminait le procès-verbel de l'edjoint qui n'é- 
teit pes un stónogremme, meis une note personnelle pour aider 
un mémoire de l'edjoint, 11 ne pouveit jemeis, s'il n'eveit 
pes participé š une réunion, avoir une vue vóritsble et dens 
l'entichembre il n'avait pes non plus à dócider des personnes 
qui devaient “etre edmises per le commendent en chef,meis ne 
seveit méme pes quk était admis; et c'est une présentetion 
vreicment eudacieuse ou une supposition de croire qu'un homme 
comme Gies& sëtz cheque fois chez SC a lieu d'avoir 
ótó chez moi, ce qui est le róslité.D'ailleurs Hagelin & 


été 4 ou 5 fois chez moi en tout’ 
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Qa - Croyez-vous qgu*Hezgskixx que Giese :tait 


présent lorsque Raeder a eu l'entretien ενος Hitler 3 


Re - Non, il était dens l'entifhembre et il éteit 
chargé des conversations téléphoniques pour Βεᾶθθτ ο 


LE PRESIDENT. 


Dr Siemers, M. Hones n'a jemeis 
p rétendu que M. Giese était présent eu cours de ces entretiens. 
entre Reeder et Hagelin. 


DR SIEMERS. - Monsieur le Président, les iñdice- 


tions sous serment étant des déclerations 11 est dit,et c'est 


Sur quoi je veux attirer votre attention, à le p.3 :" après tout 
ce que j'ai appris, je peux dire 


ce qui était entrepris, et on 
mtend per là ls Norvège 


, perteit de Reeder, et que cette id-e 


rencontrait l'assentiment joyeux d'Hitler": 


LE TEMOIN.- D'oûf peut-il savoir cela ? 
Β.- de peux dire que même moi qui éteit chef de 


l'état-major, je n'ai pes assisté à cet entretien personnel 
c'est 
Giese éteit attaché à sontéléphone, et/l& seule possibilité 


qu'il ait eu de laisser libre cours à son imagination. 
DR DIFMERS. - d'en viens eu document D872» C'est 


le journal de guerre de l'atteché de marine &u,J&pon, On vous 


reproche que vous euriez su le 7 décembre que Le Tapon attaque- 


rait 1' mórique. Le tólógrmmme dont 11 est question ici est 


d'eprès ce texte du 6 décembre. Quand supposez-vous qu'il a 
εότό reçu per vous ? 


Re Voulez-vous dire chez moi ? 


Qe - Chez vous ou chez Raeder. 


Re Pas event le lendemain matin. 


Donc, le 7 á$cemebre ? 
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Re - Oui, ευ plus tôt 


Qs = Dens ce cas, c'éteit le chef de l'état-major 
de la direction des opérations navales et c'est lui dócideit 
Si pour des raisons strttógiques des mesures devaient être 


p rises de Suite. 
V$ue vous souvenez de ce document 9 
R.- Oui. 


Q. - Et Peerl Hebour est mentionné dens ce docu- 


Re - Non, C'est justement ce que j'ei essayé de 
Sm Seit que ce tólógresmne de l'Amirel Deenecker on ne peut 
pes/identifier gaxtóéłkégramma et l'emirel Deenecker lui-même 
devait avoir des informations, et il a simplement formulé ses 
suppositions dans un tólégremme sens evoirdes informati ons très 
sûres. Nous recevions quantité de ἴ6] όστεππθθ, parfois 165 


Suppositions étaient exactes, parfois inexectitudes' 


des e Ministère Public a présenté ce tSlógramme 
pour prouver qu'il y aveit eu des négociations militaires avec 
le Japones Il est donc exact ce dire qu'il s'agit d'une infor- 


mation concernent des óventuslitós. 


Re= Oui, j'eveis l'intentiontout à l'heure de 
dire qu'il ne s'egisseit pas d'entretiens militaire entre des 
étets-mejors généraux, ce dont 11 s'agissait c'est que l'etta- 


chó transmettait toutes ls informations qu'il receweit Xm. 


Qe - On vous & présenté de plus un document qui 
n'e pes 616 versé. Il s'agit d'uninterrogetoire de “aeder du 10 
novembre 194. Je me permets de vous prier de me reporter à la 


pe 5 en bes, C'est ce document que je vous fais jrósenter, 


LE PRESIDENT. - M, Jones, c e document e unnumóro 9 





bet (pm 
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Re _ Iläevienäre GB-483,M le Présidente 


DR SIEVERSe - Ést-ce que dens ce document 


eu bes de la ps 15 on feit ellusioneu document C-75 ? 


Re. None 
Qe= Voyons, dens ce ces vous vous trompez, 


ou bien moi s» 
R. - J'ai umt exte anglais ... 


Qs = Je crois que c test le dernière ou l'avant- 
dernière ligne. Il est très difficile de lire les chiffres 
ndiquent les p&' es :nglaises. eut-être n'avez-vous pes la 


bonne page ? 


Monsieur le Président, il s'agit dens cet 
Ánterrogstoire du document C75?0n a déjà perlé de ce document 
Conformément eu désir e xprimé per le Tribunal je verse le C75 
qui est l'instruction n° 24 au sujet de le coopéretion du Je- 
pon, et je remets ce texte in-extenso. Il devient le document 


Reeder n° 128, Xe Tribunal se souviendre..., 


LE -RESIDENTs - Est-ce qu'il a dójàótó 


versé eu dossier le C75 ? 
Re Je le verse maintenant sé 


LE PRESIDENT. - Non, mais est-ce qu'ileve it 
déjà été versé au dossier ? est-ce qu'il avait déjà été pré- 


senté comme preuve ? 


BR SIEMERSe - Je me permets de vous rappeler 
que le Ministère Publio αν: '' versé le ^^^ "> "t 075 comme 


document US 158. 
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LE RS DE Te - C'est tout ce que je dósireis 
sevoir, s'il avait été versé eu dossier; il est inutile 


de lui donner un nouveau numéros 


M. ELWYN JONESe- Monsieur le Président, je me 
permets de vous rappeler qu'il est nécessaire de lui donner 
un eutre numéro perce que le Ministère Public n'en ε versé que 


la première partie’ 


LE PRESIDENT. - fe crois que nous ne devrions 
pes donner un nouveau numéro à des parties de document déjà 
versé ευ dossier ; si le document a dójà ótó versé, wi vous 
voulez en utiliser une partie vous pouvez donner le même 


numéros 


DR SIEMERSe - Monsieur le Président, meis si 
le Ministère Public dens sondocument ne reproduit que les trois 


premiers alinéas...» 


LE PRESTDENTe e Et oui...» je 5815. je sais 
parfaitement bien cela, Vous avez le droit áe verser une partie 
quelconque du document. La seule question dont je me préoccupe 
c'est de savoir quel numéro l'identifierae Il se peut que je 
me trompe, meis jusqu'à meintenent je crois que nous n'avors 
jamais donné de nouveau numéro à des documents qui ont été 


versés au dossier, bien que les parties donnent d'eutres ex- 


treits à verser par le suite. 


Mr XIWNYN JOWES.- Monsiew le Président, 
le position de C75 est ceci;l'original USA 151,ile été versé 
dens le document anglais qui a ὁτό présenté à le Cour deux 
extraits. 

LEP RESIDINTe - Tout ce qui me préoccupe c'est 
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de sevoir le numéro de ce document. Ila déjà le numéro USA 15k 

et il me semble que notre idée maintenent avait été de garder 

le même numéro; vous pouvez verser un extrait quelconque; et 
c'est une question de t reduction; 11 est certain que le Ministère 
Tublic le trensmettre pour le traduction, et fere comparer les 
traductions pour vous, meis il est inutile que vous lui donniez 


un nouveau numéro ° 


DR BIEVERSe- Ze vous prie de m'excuser, 
Monsieur le Président, mais recemment on m'eveit demendé de ver- 
Ser ce document à nouvesu, c'est ce qui feit le melentendue 
Dens ces conditions, maintenant que j'entends que le document a 
été versé entièrement, je retire donc cette proposition, et je 
Semis reconnaissant si le Tritunsl recevait également le treduc- 
tion complète en anglais et non pes seucement la treduction des 


trois premiers elinóss. 


M. l'Amiral, avez-vous trouvé depuis que 
vous cherchez 


Re = Oui, c'est à 16 pe 7 et non 5. 


Q|, - fe m'excuse également auprès de vous... 
Il st donc exect que l'interrogetoire concerne le docunent 
5 7 


Ki 


Βα Oui, 


Q. - Le doc ment C75 est l'instruction n° 4 


concernent la coopóretion ayec le Japon, et il est dit dens ce 


document $ "les principes suivants sont velebles comme buts com- 
muns de le guerree Il feut faire ressortir la nécessité d'ebat- 
tre rcpióement l'Angleterre, et d'exclure ainsi les Etats-Unis de 
le guerre." Et dens le reste du document, 41 est question de ce 
que j'ai déjà treité dernièrement, à savoir la nécessité de 


faire occuper Singepoure par le Japone 
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Or, le 10 novembre 1945,Raeder a pris position à ce 


e 
sujet,, et vous/verrez à le page suivente «cité tout à l'heure 


per M.Jones. Je vous prie de regerder encore une fois ce passa- 
ge. Il est dit...je crois que c'est en haut de le p. 6 ou peut- 


^etre κ PERS 


R. -J'entenás aussi bien l'anglais que l'el le- 
mand,meis en heut de 18 pe 7 il est dit ceci :"le Japon a besoin" 
Si mes souvenirs sont exects, c'est le mot "need" qui dit "neces- 
s&ire"en frençais . Il s'agit de choses dont les Jeponeis ont 
besoine 

Qe = Ce dont le Japon a besoin, c'est bien 
cele ? Par conséquent, les entretiens dont 41 est question ici 


ne sont pes des entretiens sur le problème stretégique ? 
Re- Non. 
Qe- detériel ¡alors ? 


Re- uis, en ce qui concerne d'ailleurs tou= 


tes -les questions de le Marine, pes seulement celles du Japon. 


ϱ.- J'en reviens ἃ l'ordre du Commen do au 
sujet duquel vous avez déjà pris position. On vous a montré le 
document 658 où il est écrit que d'eprès le rapport de 18 
Whermacht des soldats ont été fusillés, et 41 est dit que les 
soldetsportsient uniforme, et que l'ordre du Pakki était un 
feit nouveau dans le droit internetionel. Ceci & ótó annoncé 
per le commendent de la Marine pour l'ouest de Le France. L'eus 
teur de cette note dens le journal de guerre a écrit qu'il s'e- 
gisseit d'un fait nouveau dens le droit internat ional, Je vous 
demande ceci : considérez-vous qu'une telle note a dé jà le sens 


d'une critique de cette note ? 





EN πα 


15 à 17 be 


R. = Je crois devoir répondre le chose suivante : 
normalement l'exécution n'est pes mentionnée dans le Journal de 


Guerre. 


LE PRESIDENT. - Je ne crois pes que ce soit là une 
question que nous puissions discuter, sevoir si ce comnenteire 
qu'il 
constitue une critique de l'ordre ou non. Je crois quexkextémoin 


voulait montrer ce qu'il y avait de nouveau . 
DR SIEMERS.- Laissons cela, 


Une question de feit : Le Ministère Public avance 
per ailleurs qu'il s'agissait de soldets portent l'uniforme.Le 
rapport de le Whermecht a ennoneó l'exécution le 9 décembre.Cet- 
te exócution,comme je l'ai déjà montrée, &i lleurs sous un autre 
rapport n'a eu lieu que le 11 dócembre.Je voudreis présenter 
le second paragraphe sous le chiffre 4, Le titre du p regraphe 
est le suivent { acte de sabotage de batiments &llemends eu 
large de Bordeaux." Puis, :"l2 décembre 1942, Et plus bes on 
lit :" les participants ont été groupés par deux, et renonteien! 
le Gironde deng de petits ceneeux. "ls porteient un uniforme 
spéciel gris. Après evoir exécuté les traveux de minege,ils ont 

.sayó en revetent des v etements de civils de s'échapper vers 
l'Espagne." Peut-on dire en conséquence que ces soldats se 
soient comportós d'une meniére correcte, et conforme &ux pres- 


criptions du droit interneti onal ? 


R._ M mon avis, non. 


Q. -Je n'ai pes d'autres questions à poser. Ex- 


eusez-moi... encore une question; ++ 


Re. Si leur conscience avét ót pure ils n'au- 


raient pas eu besoin de porter des vêtements civils. 
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Qs- Encore donc une question t! est-ce que vous 
personnellement dens le haut-commandement avant cette exécution 
à laquelle 11 a été procédé sur ordre du Fuehrer, vous &vez eu 


connaissance du fait 9 


Re = On e m'a pas consulté, je n'enai pas eu 


conneissances 
v 
Qe- Merci, 


Monsieur le Président, on a soulevé tout à 
l'heure la question de savoir si un document relatif à 16 Nor- 
v^ge avait ότό bien traduits La traductionengleise que j'ai 
devent moi n'est pes conforme à l'original ellemmd; il y a des 
différences très notebles.C'est le document G 882 , Je veis 
lire le texte originel en ellemand qui, à mon evis, n'est pes 


conforme à le treduction anglaises» 


"Le chef de la Marine déclere : la conquête des 
c otes belges n'apporte aucun avantage .En vue de beseg nor- 
avec 
végienneé (Trojndheim) /x# l'aide d'une pression russe le Fuehre 


S e propose d'examiner la question." 


LE PRESIDENT, - Dr Krentzbuehler, est-ce jue 
cela ne nous économiserait pas du temps si on soumetteit la 


phrase qui d'eprès vous est mal traduite à un comité d'expert 


qui doanereit sòn opihion 9 
DR KRANPZBUEHLER, - Monsieur le Président, 


vraiment ce n'est pas une question qui veille le peine de per- 
dre du temps .  Excusez-moi, je ne sevaiw pes que cela dü 


être exeminó encore une fots . 


J'ei moi-m eme , Monsieur le Président une ques- 


tion à poser au témoine 
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Monsieur l'Amiral, on vous a présenté le doëèument 
873, C'était le journel de guerre Au Bâtiment U-71 et cele 
concerneit le ravitaillement de trois norvógiens qui se trou- 
vaient dens un canot de sauvetage. L'inscription portait :21 
juin. J'ai déjà présenté au Tribunal sous le numro Doenitz 
13 à la p< 23 de mon Livre de Document, une déclaration du 
Commandant Fleechsenberg qui est citée ici. L'après cela ce 
b^atiment aurait quitté son port d'attache le 14 Juin. Il se 


trouveit à l'ouest de la Norvèges 


Pouvez-vous me dire, si d'après cela ce sous- 
marin revenait d'opérations le 3l juin ou bien se préparmit 


pertir en opéretions ? 


Re - /ous voulez que je réponde en esseyant de me 


reppaeeler. 


Qe - Non, en vous eppuyent sur les faits. Le bâti- 


2 


ment part le 14 et cette inscription date du 21, 


Β. Je réponds que le bâtiment partait pour une opé- 
ration. Comme vous sevez ce sous-merin était unsous-merin 


jugex jaugeant 500 tonnes. 


Q».- Est-ce qu'un bâtiment de ce tonnege est en 
mesure d'entreprendre une opérations demandent plusieurs se- 


meines en gerdant trois personnes de plus à bord ? 


Re. Ze ne crois pass Je ne suis pes sufissement 
spécielisé plur donner unjugement définitif sur ce que re- 
présente une augmentation de trois personnes, makszxoekmxpecarkx 
sinxifierx et ce que cela peut signifier dens des manoeuvres 
nócessitóes per les opérations ? En tout ces je ne crois pes 


qu'unpetit bâtiment serait en mesure de prendre encore trois 





K. TU T LLL 
dee H0573 — 0097 


2- meil946 
16 à 17 h, 


prisonniers lorsqu'il est en cours d'opére tions. 
Rs- de vous remercie. 
LE RESIDENT.- Le témoin peut se retirer. 


DR GIS, - Donc, avec le permis sion du Tribunel 


l- *ówcin eut se retirer. 


Monsieur le Président, conformiment à ce que j'ai 
annoncé en commencent l'exposé de monces, j'ei déjà versé la 
majorité des éocunents pendent l'interrogetoire avec le per- 
mission du Tribunal, fe me propose mdntenent, eussi rapide- 
ment que possible de présenter le reste des documents avec 


quelques phreses qui serviront d'introduction. 


Je verse le piège Raeder n° 18, c'est un extreitde 


l'ouvrage 1" Les grends contemporeins" dont le père est Churchill 


Le document n& 2, à la p.105. C'est un extrait du Li- 
vre écrit per Churchill en 1935? Je prie le _ribunel de prendre 
acte de cet ouvrages Churchill indique qu'ily a deux possibilités: 
qu'onne seit pes si Hitler sera l'homme capable de décheiner 

une fois encore une guerre mondiale, ep s'il sere l'homme qui 
rétablira l'honneur et le sentiment de la paix parmi le nation 
ellemande, et qui ramènera l'Allemagne eu premier reng de la 
grande famille des peuples de l'Europe 


Comme pièce n° 20, je verse un court extrait de l'ous 
vrage d'Adolph itler "Mein Kempf",compte-tenu du fait que 16 
Ministère Public a dit qu'onpouveit voir dans cet ouvrage oui 
Hitler voulait mener des guerres d'agressions Je crois qu on 
doit montrer au “ours des plaidoiries combien de choses doivent 


"etre dóduites de cet ouvrage. Fe prie le -ribunel de prendre 
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connaissance de ces courts extraits.A le pe 154 il est dit 
" à vrei dire, 11 n'y eveit en Europe pour une telle politi- 
que qu'un seul allié, l'Aneleter-e", 

Le pièce Raeder b° 20, est unáiscours d'Hitle: 
devent le Reichtag,le 2: avril 1942 que je verse comme preuve 
du fait que les droits de l'Allemagne étaient de plus en plus 
restreints et que la dictature devenait de plus en plus puis- 
sentes 

Dens le Livre de Document n? 3,je vous demande 
perdon... c'est le n? 4,, le document Βεθᾶοτ 65,que je verse 
pour faciliter l'ergumentetion su sujet des droits et des de- 
voirs dens le cas d'une guerre sur mer. d'eibesoin de ce do- 

cument enliaíson avec l'expertise du DrMosler. C'est le docu- 


ment 66. 
LE RESIDEN . - A quel endroit se trouve-t-i1l ? 


DR SIFMIRS. = Livre de Document n? IV, à le 
pe 289, C'est le premier document dens le Livre àe Document 


n? 4, 


LE PRESEDENT, - Le psge ne nous est per 


pevenue. 


DR STIEMERS. - ?'est le p.289. Ce sont les 


p eges du Livre de Document nk I. 


Monsieur le Président, je prie le Tribunel de 
bien vouloir prendre en mainle livre de Document n° 5. Les 
eutres documents sont déjà treités. Je verse comme pièce n° 
100,àens le Livre de Document πᾶ: 5,à la pe 437, undocument 
extrait du Livre Blanc se rapportant à une séance du Conseil 
de Gusrre frencais(du Comité de Guerre Frençeis ) , du 9 
avril 1940. “'est un document @énnent la présence de Reynaud, 


Daladier, Cemelin, le Général Georges, le Ministre de l'Air, 
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le Ministre de le Marine militaire, et le Ministre des Colonies, 
Il conce ne le demande faite per -eledier d'entrer enBeleiqw , 
Le demande a ót$ soutenie par le Générel Gamelin, de méme que 
per le Ministre de la Défense Netionele et de le Guerre. A le 
pe 442 il est question de l'entrée en Hollande,et l est ques- 
tion également du territoire du Luxembourge 


Comme le Tribunal est eu courent des détails 
de ce οκ Sas $t ὁ questioneu cours des débats, je le prie 
de prendre connaissance et j'indique simplement qu'à le ρο445 
11 est question de l'occupation du port de Nervik et de l'in- 


tention de s'emparer des mines de DelavedeL 


Je verse ensuite la pièce geder h° 102 
qui se trouve dans le m^eme livre de Document à le pe 449, Il 
s'agit là de l'ordre du second régiment de grenediers belges 
du 13 evruk 1946 concernent les renseignements sur les troupes 
alliées οἱ 1'éteblissement d'une position fortifiées Le document 
f ait ressortir que les troupes alliées sort celles qu'ondés igne 


per les troupes amies, 


Ensuite, je verse la pièce Raeder ,103 ,pe 
452? C'est undocument français du G.2 B, du 16 evril 1940 
concernent les mesures se reppo tent eux tr nsports per chemin 
e fer de troupes françaises en Belgiques 

Je prie le Tribunal de prendre acte de ces 
a ccuments que je ne lis pes dens leur détails Il en est de même 
pour le document Raeder 104,Livre de Document n° 5 à le pe 455 
ofil est question de la seconde division anglaise concernent les 
mesures de sécurité en Belgique. C'est daté du 19 avril 1940, 
et ily a une instruction analogue à celle qui est conte nu dens 


undocument présenté par le Ministère Publie ,à savoir l'instruc- 
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tion se repportent à la prise de contact avec la populetion belge: 


Je verse le document #aeder n° 105., p.452 
à le pe459. Ce sont les déclarations d'uncitoyen luxembourgeois 
dont il ressort que 2 Français en uniforme sont entrés en Belgium e 


7 jours avant le début des hostilités entre l'Allemgne et la ῬΒε]σά- 


ques 
Plaise au Tribunal,j'evais eu tout d'abord 1'in- 


tention en ce qui concerne la personnalité de monclient eu cours 
de ce procès de ne rienprósenter parce que je pensais que le Grend 
Amiral Raeder jouissit d'une estime générale à 1: όττεπσοτ et &ndx 


dens le peyse 


Le premier exposé des cherges contre Reeder ne 
m & pes encore feit chenger d'evis, Peu avant le présentation de 
l'exposé des charges, on 8 modifié cet exposé, et 11 contenait Ces 
atteques bien plus violentes et des reproches sur le plan morale, 


reproches qui offenseient l'honneur de Reedere 


Je ne doute pas que le Tribunal comprenne que 


je le prie dens ces conditions de me laisser verser quelquèuns des 


documents amis qui se repportent ἃ la personne de Reéèere 


Je verse le document Reeder 119 qui se trouve 
dens le ivre de document n? £ à le pe 541. Y C'est une lettre ^e 
Mademe Von Poser, lettre qui m'est edressée. Ce n'est pes une 
décleretion sous serment. C'est intentionnellement que j'ei versé 


l'original perce que à mon avis c'est une impression plus directe 


qu'une écleretion sous serment que j'aurais été obligé de demender 


tout d'ebords Il en est de m eme en ce quí concerne une lettre 


ziresséex assez longue Au Professeur Seilt, qui s'est edressé à moi 


ae se propre initiatives Je leverse comme pièce Reeder n°120 , Li- 
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ντο de Document VI,pege 15°. Je serelr reconnaissent eu Tribuna 1 
s'il vouleit prendre connaissance de ce document;pour éviter une 
perte de temps je préfère renoncer à le lecture decette lettre 
qui comporte 6 pegese 

Je verse ensuite le pièce Reeder 1223, L1- 
vre de Document n° 6, à la pe 52^, C'est une lettre de M.Erich 
Katz que je présente avec l'emmexe qui s'y rapporte et dont je pris 
le Tribunal de prendre connai-sences Ceci me permettre de présenter 
quelques cas οὗ Raeder est intervenu d'une manière toute personnel- 
le et en fal "+ υ8εσθ de soninf!vence ^t `e “e n-rsonnalité, et de 
se position, en utilisent les deux commandants en chef de la Merine 
pour dóvendre énergiquement M “etz parce qu'il était juif. M.Ketz 
m'a envoyé de se propre initiative cette lettre et ce document sim- 


p lement pour prouver se reconneissences 


Comme document Reeder 123, je verse une lettre 
de Guerter J^cobsen qui concerne un cas analogues Secobsonnon plus 
n'e pes 606 sollicité per moi. ?l s'est edressé à à moi de se propre 
initiative pour attexter que Rseder éteit intervenu en faveur de son 
père qui étant donné qu'il était juif avait été mis en accusation 
pour outrage à la loi raciale et grace à l'intervention de Reeder 
cet homme a pu être libéré, a pu ἄχχαχ émigrer enAngleterre oi il 


est encore en vie, 


Je verse comme document Raeder 124, un effidev 


GENERA. RUDENKOe= Monsieur le Prósident, 
je dois feîre la déclaration suivante ; les 4 documents qui v ien- 
nent d'etre cités perle Dr Siemers représentent des lettres per- 
sonnelles d'individus emis du Dr Siemers. Ces déeleretions ne sont 
pes données sous sernent, et c'est pourquoi ce document amène le 


doutes Je me permets de douter de l'euthenticitó des documents 
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et de leur valeur, de leur pertinence. Nous recevons beaucoup de 
lettres de personnes en dehors du Tribunel; et s'il f elleit lire 
toutes ces lettres il serait difficile de tireur les bonnes de 

8 

celles qui ne le sont pes et de vórifier/ce qui est dit dens les 
letres est vrei ou non. C'est pourquoi personnellement je uf oppose 


à ce que l'onprósente ces documents., des documents de ce genre 


et qu'on les accepte comme ρτουτοΐ 


LE P»ECTDENT,. - Le Tribunal ne pense pas que 
la question est une importance suffisante pour insister sur le for- 


me ke sexxtéekarationmax sous serments Les documents sont admis. 


DR SIEMERSe - fe m'efforceret de lesobtenir 
s Ous serment et les présenterai alors au Tritunsl, Ah.... bon... 


ce n' est pas nécessaire... sh,oui...trós bien... Merci. 


Je verse eu Tribunal comme document Reeder le n° 
124; c'est une dóclerstion sous serment de Konrad Lotter, Cette dé- 
eleretionsous serment 8 été brève, et avec le permission du Tribunà 


je lirei cette page q il s'agit d'une seule pages 


Je cite :" Le Grand Amiral Reeder a toujours paru 
etre un homme qui personnifieit les meilleures traditions de Le 
bieille marine impériale, C'est une virité,perticulièrement au point 
de vue idéologiques Tant au poit de vue humain qu'officier, 11 était 
le meilleur des modèles. Enl941, lorsque la politique entichrétiennre 
du régime hitlérien atteignit sonpoint culminent, lorsque les couvents 
furent fermés, et qu'o n introduisit dens l'ó$duc&ftion de lajeunesse 
l'intolérence con re tous les croyents, j'ai edressé à Monsieur le 
Grand Amiral Reeder unmimoire de 12 pages dens lequel je lui expo- 


seis mes objections contre cette politiques Le Grend Amiral Raeder est 


imnólietement intervenu. Per sonintermmsdieire j'ei ótó appelé per 
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le Gauleiter Ministre de lIntórieur Wegner à Munich .Après une série 
a e discussions avec le Parti, l'Eglise et lesorcenisetions de lEtat 
on convint d'un accorde Le prière continuereit à être dite dans les 
é coles. Le Crucifix resterait dens les écoles, etc... enoutre 59 

pr etres qui avaient ótó condamnés à payer une amende de 500 merks 
Sereient greciás? M eme la suppression des couvents fut apportée. Le 


geuleiter wagner dut répondre à Berlin de sa meuvsi se politiques 


LE MESIDENTe = dr Siemers,tousces documents 


nous les ayons lus rócemmente 


DR SIEMERS, - Dens ce cas, je vous deuende 


simplement de prendre conneissence du restes 


Je verse encore, et ce sont 1s deux derniers docu- 


ments les pières Reeder n° 125 et Raeder n° 126, 


Le 125 est une déclerationsous serment de l'ancien 
ministre de la Défense du Reicj, Dr Otto Gessler, et le numéro 
Reeder 126 est une dócleretion sous serment de l'eumonier de le Merine 

Ronnebergere 
de vous prie de prendre acte du dernier document, 


c'est le déclaration sous serment très brève de Gessler 


Je vais vous prier de la lire parce qu'elle con- 
? 
tient non seulement une partie d'un caractère plus personnel , meis 


eussi une partie qui concerne présentées per le Ministère publics 


" Je soussigné, Gessler, connait personnellement le 


Grend mirel Raeder, depuis environ 1920,à l'époque οὗ j'étais minis- 


tre de le Défense nationale du Reich Róáder óteit à cette ópoque 
Inspecteur de l'Instruction à la Marine. J'ai toujours connu Raeder 
comme un homme eux sentiments irréprochebles et cheveleresques , comme 


un homme de devoir ° 
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En ce quí cncerne l'objet de l'accusation, je ne 
seis que peu de chose.Rseder m'a rendu visite à plusieurs 
reprises lorsque je me trouvais à l'hopital Hedwig à 
Berlin après evoir été délivré des prisons de le Gestapo 
en mers 1945. Il s'est efforcé d'obtenir mon repe triement 

eer j'étais melede et tout à fait épuisé . C'est à cette 
époque que je lui ai rapporté aussi les mauvais traitements 
qui nfevelent été infligés, la torbure; ilen fut surpris et 
róvoltó. Il m'adit qu'il allait le signaler à Hitler» Je le 
p risk aussitôt de n'en rien faire, cer avant de m'infliger 
la torture,on mèavait dit cela officiellement que tout ER 
teit feit sur l'ordre express d'Hitler. Je saveis deplus 
que je sereis err^etó aussitôt, cer j'aveis signé lors de 
me libération le papier bien connu. fe n'avais pes pu ob- 
tenir une confirmstion de monempriso nnement qui m'eureit 


permis de retenir un billet pour mon voyage de retours 


En ce qui concerne les ermements secrets pour la 
Merine, je n'en ai rien connu ni per l'exercice de mes 
fonctions, ni eprès. Pendant le durée de mon emploi en 
janvier 1928 le Grand Amiral Deeder n'était pes non plus 
responsable, cer il n'était pes ‘lors le chef de le Birec- 
tion de la Marinesà l'époque du régime national socialisme 
j'ai été soit ignoré per les services intérieurs, soit pax 
vbattu en brèche. "e Dr Raeder faisait perti des quelques 

invitó 


ersonnes qui faisaient ewception. Il m'avait dit trois 


fois event 1959 à vidter le croiseur Nuremberg, et j'ai 


per deux fois décliné l'invitetion. À me visite il vint à 


Kiel pour me seluer. Au cours de le visite ilm'entretint 
de la situation politique. J'& exprimé le crainte qu'une 


guerre contre le Pologne singifiereit une guerre europén- 


nes 
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Reeder a décleré avec assurance que c'éteit 
impossible qu' itler attaque le Pologne. Plus tard, quend 


cele se produisit quand m eme 


Monsieur le Président, ceci termine la présen- 
tetion. Il y a encore trois points que je dois signeler, tou 
tefois, à savoir que trois questionneires ne sont pas en- 
core rentrés. Je vous prie de me permettre de les verser 


eu dossier dès qu'ils erriveronte 


De plus, il menque encore le timoignage de 

1 'Amiral Boehm qui n'est pes encore veni ici pour reison 
de maladies Le dólógetiontritennique per l'intermédiaire de 

ir David s'est dócleróe prête en cas de besoin ἃ fairs 
entendre ce témoin à une dete ultérieure. fe prie donc le 
Tribunel de permettre le cas échéent d'entendre l'Amirel 
Boehm à une date ultérieure. J'indioue dès maintenent 
que soninterrogetoire ne couvrire pes un domeine aussi 
étendu que celui de 1' miral Schulte-Moent ing qu'on 
vient d'entendre» 


Ceci termine le prósentetiondu ces Réeder. 


'( Le Tribunal s'ajsurne jusqu'au 3 mei 1946 
à 10 n400 ) 





